
Quettaparma Quenyallo
(traduction de la liste de mots établie par Helge K. Fauskanger)

† = mot poétique ou archaïque (p.ex. †él "étoile", elen étant le mot usuel) ou la signification poétique ou
archaïque d'un mot usuel (p.ex. russë "étincellement, †lame d'épée")
* = forme ou traduction non attestée
** = forme fausse
¤ = forme reconstruite ou préhistorique mentionnée par Tolkien (et habituellement marquée par lui d'un
astérisque, ici utilisé pour des reconstructions post-Tolkien)
# = forme uniquement attesté dans un mot composé ou dans une forme déclinée (p.ex. #ahya-).
[ ] Les parenthèses carrées indiquent que la forme fut abandonnée par Tolkien.

Abréviations :

Arct = "Arctic" sentence - La phrase "arctique" (dans The Father Christmas Letters- Les lettres du Père-
Noël)
CO = Cirion's Oath and its commentary - Le serment de Cirion et les commentaires dans UT:305, 317
(UT = Contes et légendes inachevés)
LotR = The Lord of the Rings - Le Seigneur des Anneaux
EO = Elendil's Oath - Le serment d'Elendil dans LotR:1003, 1004
Étym = The Étymologies - Les Étymologies (dans LR:347-400)
FS = Fíriel's Song - La Chanson de Fíriel (dans LR:72)
GL = Gnomish Lexicon - Le Lexique gnomique (dans Parma Eldalamberon #11)
Letters = The Letters of J. R. R. Tolkien - Les lettres de J.R.R. Tolkien
LR = The Lost Road
LT1 = The Book of Lost Tales 1 - Le livre des contes perdus 1
LT2 = The Book of Lost Tales 2 - Le livre des contes perdus 2
Markirya = Markirya Poem and its commentary - Le Markirya poème et ses commentaires dans "Les
monstres et les critiques" MC:221-223
MC = The Monsters and the Critics and other Essays – Les monstres et les critiques
MR = Morgoth's Ring
Nam = Namárië (dans LotR:398)
PE = Parma Eldalamberon
PM = The Peoples of Middle-earth
QL = Qenya Lexicon - Le Qenya lexique (dans Parma Eldalamberon #12)
RGEO = The Road Goes Ever On - (2ème édition)
RS = The Return of the Shadow
Silm = Silmarillion
TI = The Treason of Isengard
VT = Vinyar Tengwar (PE et VT sont des journaux qui publient du matériel de Tolkien. Ils sont édités par
C. Gilson, C.F. Hostetter, A.R. Smith, W. Welden and P. Wynne; il faut se référer au numéro individuel
de ces journaux pour savoir quel éditeur est concerné dans chaque cas)
WJ = The War of the Jewels
vb = verbe
adj = adjectif
passé = (past tense) passé / imparfait * voir note en fin de texte
parfait = (perfect tense) "passé composé" * voir note en fin de texte
gén. = génitif
pl. = pluriel
sg. = singulier
L'orthographe dans cette liste a été uniformisée (c pour k à l'exception de quelques noms, x pour ks, les
voyelles longues sont indiquées par des accents aigus plutôt qu'avec des macrons ou des circonflexes;
la diérèse est utilisée comme dans la plus grande partie du Seigneur des Anneaux).
L'orthographe utilisée dans la source est généralement indiquée: ("k") à la suite d'un mot signifie que ce
mot est écrit avec k au lieu de c dans les textes de Tolkien. Lorsqu'un s dans un mot représente þ (th
comme dans "thing") et qu'il doit être écrit avec la lettre súlë à la place de silmë en tengwar (bien que
Tolkien lui-même n'en tenait parfois pas compte), c'est indiqué par (þ) immédiatement suivi du mot en
question (voir p.ex. asëa aranion). Lorsque n dans un mot représente ñ (ng comme dans "thing") et



devrait être écrit avec la lettre noldo plutôt qu'avec númen en tengwar, c'est indiqué par (ñ)
immédiatement suivi du mot en question (voir p.ex. Noldomar). Lorsque le mot est effectivement écrit
avec ñ à la place de n dans la source, c'est indiqué par ("ñ") immédiatement suivi du mot en question
(voir p.ex. nandë #2).

* Note concernant les temps : Le français a toute une série de temps couvrant la notion du passé
(passé composé, imparfait, passé simple, plus-que-parfait, passé antérieur). Le quenya en a deux qui
correspondent au "past tense" et au "perfect tense" en anglais. En français, le "past tense" correspond à
l'imparfait ou au passé simple et le "perfect" au passé composé de par sa conjugaison avec "avoir" (p.ex.
I have eaten = j'ai mangé). Le perfect ou parfait est utilisé pour des actions qui se sont accomplies dans
le passé mais qui ont toujours un lien avec le présent. J'ai traduit pour le past tense parfois simplement
"passé" et pour le perfect tense, j'ai utilisé le terme "parfait". Dans un souci d'uniformité, j'ai rendu tous
les verbes conjugés au "past tense" en français par l'imparfait.

Dernière mise à jour le 22 décembre 2009

Article indéfini ; pas d’équivalent en quenya. Elen « étoile » peut également être traduit par « une
étoile » (LotR :94). L’absence de l’article défini i « le, la, les » indique généralement que le nom
est indéfini (il existe toutefois des exceptions – voir sous i (2)

a (1) Particule vocative « ô » dans a vanimar « ô belles personnes » (LotR3 :VI ch. 6, traduit dans les
Lettres : 308) ; également attesté à plusieurs reprises dans VT44 :12 (cf. 15) : A Hrísto *« ô
Christ », A Eruion * «ô Dieu le fils/fils de Dieu », a Aina Fairë * »ô Saint Esprit », a aina Maria
* »ô Sainte Marie ».

a (2) conjonction "et", une variante de ar dans La Chanson de Firiel (on y trouve aussi ar ; a semble être
employé devant des mots en f-; cependant un text plus récent contient ar formenna *"et vers le
nord" (VT49:26). Selon PE17:41, le "vieux quenya" pouvait avoir une conjonction a (comme
variante d'ar) devant n, ñ, m, h, hy, hw (f n'est pas mentionné), PE17:71 rajoute ty, ny, hr, hl,
ñ, l, r, þ, s. Voir ar #1. Il se peut que le a comme dans la phrase nornë a lintieryanen "il
courait avec sa vitesse" (il courait aussi vite qu'il pouvait) doit être compris comme cette
conjonction, si le sens litéral est *"il courait et (il le faisait) avec sa vitesse" (PE17:58).

a (3), également à, particule impérative. Un impératif avec "une référence de temps immédiate" est
exprimé par á placé devant le verbe (ou "occasionnellement après, parfois avant et après le
verbe pour exprimer une emphase"), le verbe suit "dans sa forme la plus simple aussi utilisée
pour l'aoriste non fléchi sans référence de temps spécifique du passé ou du présent ou du futur"
(PE17:93). Cf. a laita, laita te ! (ô) Bénissons-les, bénissons-les !, à vala Manwë ! « Que
Manwë l’ordonne !” ou “Puisse Manwë l’ordonner!”, litéralement * « ô règne Manwë ! » (comme
référence voir laita, vala) ; cf. aussi á carë *"fais[!]", á ricë "essaie!", á lirë "chante[!]", á menë
"avance[!]", a norë "cours[!]" (PE17:92-93, à noter le a court ici), à tula * «viens!» (VT43 :14).
Dans ce dernier exemple, le verbe tul- "venir" reçoit la terminaison -a qui représente
probablement la forme suffixée de la particule impérative, apparemment un exemple de
l'élément impératif placé "avant et après" la racine verbale "pour emphase" (PE17:93). Cette
terminaison peut aussi apparaître seule sans la particule a/á avant, comme dans l'ordre queta
"parle!" (PE17:138). D'autres exemples d'impératifs avec le suffixe a comprennent cena et tira
(VT47:31, voir cen-, tir-); les impératifs de ces verbes sont également attestés dans la forme á
tirë, á cenë (PE17:94) avec la particule de l'impératif indépendante et le verbe à l'aoriste non
fléchi. Cet aoriste peut être au pluriel pour indiquer un sujet à la 3ème personne pluriel: á ricir!
"essayez!" (PE17:93). Alyë (VT43 :17, VT44 :9) semble être composé de la particule impérative
a et du suffixe pronominal –lyë de la 2ème pers. sing. « tu » qui indique le sujet qui exécute
l’ordre ; attesté dans la phrase alyë anta * « Donne, toi » (élidé aly’ dans VT43 :11, le mot
suivant commençant avec un e- : aly’ eterúna me, * « Toi, délivre nous, »); probablement
d'autres suffixes pronominaux peuvent être ajoutés. La particule a est également présente dans
l’impératif négatif ala, #ála ou áva,q.v.

a- (1) préfixe présent dans le mot Atalante, qui signifierait « complet ». Probablement juste une voyelle
radicalaire préfixée; cf. une racine comme ANAR est dite être dérivée de NAR. (TALÁT)

a- (2) préfixe présent dans le poème Markirya (Tolkien utilisa d’abord na- avant de le changer). Il peut
être préfixé à des racines verbales suivant un nom qui est l’objet de verbes tels que « voir » et
« entendre », lorsque le verbe auquel il a été préfixé décrit ce qui arrive au nom, comme dans
« man cenuva lumbor ahosta[?] (changé de na-hosta), « qui verra les nuages s’amasser ? »
(hosta = « s’assembler, s’amasser, se réunir»).

acas (“k”) nom “nuque”, pl. axi (“ks”) (ayant ainsi peut-être une forme radicalaire ax-). Aussi sg. axë





Chant de la Création (AYAN)
aipio nom, "prunier, cerisier" (GL :18)
aiqua (« q ») adj. "escarpé, abrupt" (AYAK). Ne pas confondre avec le pronom *aiqua "quoi que ce

soit, quelque chose" qui a été extrapolé sur la base de ilquen vs ilqua pour le besoins de textes
néo-quenya post-Tolkiniens.

aiqualin (« q ») adj. "élevé" pluriel ( ???) (MC:216; c’est du “qenya” – mais voir aiqua )
aiquen pronom, "qui que ce soit, quiconque" (WJ :372)
aira (1) adj., "rouge, cuivré, roux" (GAY)
aira (2) adj., "saint"; voir airë
aira (3) adj., "ancien" (MC ;214 ; ceci est du qenya)
[aira (4) adj., "éternel" (EY, VT45 :13). Changé par Tolkien en oira.]
airë (1) adj., "saint, sacré", #Airefëa « le Saint Esprit » (VT43 :37, datif airefëan sur la page

précédente), airetári ou Airë Tári « Sainte Reine » (un titre de Varda, PM :363), génitif aire-
tário « de la Sainte Reine » (Nam, RGEO :67). Toutefois, selon PM:363, airë est le nom
« sainteté », tandis que aira est l’adjectif « saint » ; VT43 :14 fait référence à une note
étymologique datée de septembre – octobre 1957 dans laquelle il est dit qu’airë était un nom
signifiant « sainteté » et oú l’adjectif « saint » était traduit par airëa. Cependant , le verbe
#airita- "sanctifier" semble être formé d'un adjectif airë, airi- "saint". De toute évidence, airë
peut fonctionner aussi bien comme adjectif ("saint") que comme nom ("sainteté"); si tel est le
cas, airë comme adjectif pourrait représenter un adjectif primitif *gaisi, tandis qu'airë comme
nom pourrait descendre de *gaisê. Le premier, mais pas le deuxième, aurait comme racine airi-
(comme observé dans le verbe dérivé #airita-), tandis que des mots composés tels qu' airetári
(plutôt que * airitári) semble comprendre le nom airë "sainteté".

airë (2) nom, "mer" (la forme airen est donnée, conçue comme un génitif au singulier au moment oú
Tolkien l’a écrit ; en quenya du style SdA, ce serait plutôt un datif sg) (AYAR/AIR); cf. airon)

[airë (3) nom "éternité" (EY,VT45 :13)]
airëa adj. "saint"; voir airë
#airita- verbe,. "sanctifier" (seul l'imparfait airitánë est attesté) (VT32:7)
airon noun “ocean” (PE17:27). Also ëaron, q.v.
aista (1) adj. "saint" (VT43 :37)
#aista- (2) verbe, "bénir", racine verbale isolée du participe passé aistana « béni » (VT43 :30)
aista- (3) verbe, "craindre" (GAYAS, VT45 :14 ; probablement devenu obsolète par #2)
aiwë nom, "oiseau (petit)" (AIWË, SA:lin #1); Aiwendil “Ami des Oiseaux” (UT:401)
Aiwenor, Aiwenorë (lire *Aiwenórë ?) nom de lieu, « Pays des oiseaux » = ciel de basse altitude

(AIWË)
aiya exclamation, “Salut”, comme salutation (LotR2:IV ch.9, pour la traduction voir aussi Letters :385),

"ou un crie pour appeler à l'aide ou attirer l'attention" (PE17:89), "Salut! (adressé uniquement à
des personnes de haut rang ou saintes comme les Valar, ou à Earendil" (PE17:149). Variante
aia (VT43 :28).

‘al- (1) verbe, "prospérer" (GALA ; le ‘ indique simplement que le G initial a disparu et n’a pas besoin
d’être inclus PE17:100). Cf. #alála-.

al (2) "et" forme assimiliée de la conjonction ar devant l (PE17:41, 175); voir ar #1.
ala, #ála (1) particule impérative á, a combinée avec la négation lá, -la "non, pas" pour exprimer une

interdiction (VT43:22 ; voir lá #1). Aussi avec un suffixe de 1ère personne sing. –lyë (alalyë et
álalyë, VT43 :10, 22, VT44 :8) et avec un suffixe de 1ère personne pl. –më (alamë et álamë,
« ne fais pas [quelque chose à] nous », comme dans álamë tulya, « ne nous gouverne pas »,
VT43 :12, 22). Dans l’essai Quendi et Eldar, les impératifs négatifs sont plutôt indiqués par áva,
q.v., mais cette forme peut parfaitement coexister avec ala, #ála.

ala- (2) préfixe négatif "non, pas, in-", réduit à al- devant une voyelle (VT42 :33, GALA, VT45 :25),
toutefois l’exemple Alcorin suggère que al- peut parfois figurer devant une consonne. Dans une
inscription barrée des Étymologies, al(a)- était définie comme "ne…pas" et décrit comme
négation pure (VT45 :5). Dans alahasta, Alamanyar, alasaila, Alcorin.

ala- (3), aussi al-, un préfixe exprimant “bon” ou “bien” (PE17:146), comme dans alaquenta (q.v.) Il n'est
pas clair si Tolkien pensa faire coexister cette terminaison avec le préfixe négatif de la même
forme (#2), mais cela semble peu vraisemblable.

ala- (4) vb. “planter, cultiver ” (PE17:100)
ala (5) prép. "après, au-delà" (MC:221, 214; toutefois le quenya style SdA a han et pella pour "au-delà"

et apa pour "après")
[ala (6) (aussi alar ! ou alla!) exclamation "salut, béni sois-(tu)". (VT45:5, 14)]
[ala (7) nom "jour", aussi alan « journée ». Les formes allen, alanen pourraient être des déclinaisons:



génitif « de la journée » et instrumental « par la journée » ? Toutefois, Tolkien barra toutes ces
formes (VT45 :13).

alaco (“k”) nom "rafale de vent, bourrasque" (VT45:5 cf. ÁLAK)
alahasta adj., "intact, indemne, sauf" (MR:254)
#alála- verbe "accroître, pousser continuellement" (VT27:20, 25), peut-être la forme fréquentative d’un

verbe plus simple al- ou ala- pousser, accroître, cf. ‘al- « prospérer ».
alalmë (1) nom “inflorescence” (PE17:153), cf. alma #2.
alalmë (2) nom "orme" (ÁLAM, LÁLAM, LT1:249). Cf. alvë dans une source postérieure au SdA.
alalmino nom, quelque chose en relation avec l’orme ? (Narqelion)
Alalminórë, mot non traduit, titre d’une section du poème “Les Arbres de Kortirion” et apparaissant

également dans le texte lui-même (LT1:39, 41), peut-être *“pays (nórë) [des] ormes (alalmi)”.
alalvëa adj. “ayant beaucoup d'ormes” (PE17:146). Cf. alalvinorë.
alalvinorë nom “pays aux nombreux ormes” (PE17:153), il faut apparemment lire -nórë comme dans la

forme alternative alalbinórë (prononciation lb pour lv)
#Alamanya pl. Alamanyar, nom, nom des Elves partis de Cuiviénen, mais qui n’atteignirent pas Aman ;

= Úmanyar (MR :163)
álamë voir me
[alan, alanen - voir ala # 7]
[alar ! (aussi ala et alla!) exclamation, « salut, béni soit-(tu) ». (VT45:5, 14, 26)]
alanessë, see alenessë
alaquenta adj. “well (happily) said” (PE17:146)
[alar! (also ala and alla!) interjection "hail, blessed be (thou)". (VT45:5,14, 26)]
[Aláriel, nom masc. “Eadwine”, ami de la chance (ce nom est traduit ailleurs en quenya comme

Herendil, q.v.) (VT45 :26)]
alarca (“k”) adj. "vite, rapid, prompt" " (LAK2)
alas (alast-) nom "marbre" (QL :30, GL :39)
alasaila adj. "imprudent, déraisonnable, pas judicieux" (VT41:13, 18; VT42:33)
alassë (1) nom "gaieté, joie" (GALÁS) [VT42:32; une interprétation « hilarité » était supprimée, VT45:14]
alassë (2) exclamation « salut » ou « béni », un synonyme de alar !, q.v. (VT45:26)
alat- préfixe « large, grand de taille ». (ÁLAT, cf VT45:5) comme dans Alatairë
Alatairë nom de lieu, “Grande Mer”, nom de l’océan à l’ouest entre Beleriand et Valinor, en sindarin

nommée Belegaer (ÁLAT, AYAR/AIR)
[alatúlië ?nom/? exclamation “bienvenue” (PE17:172)]
[alatulya adj. exclamation “bienvenu(e)” (PE17:172)]
albë, voir alvë
alca (« k ») nom "rayon de lumière" (AKLA-R)
alcantaméren (« k ») verbe « le faisaient briller » (avec un sujet fem.pl. ; la terminaison –ren signifie

probablement « elles », mais cette terminaison n’a pas besoin d’être traduite ici (MC :216 ; c’est
du qenya)

alcar nom "splendeur, rayonnement, brillance" (alcar – ainsi orthographié dans CO, VT43 :37-38, et
VT44 :32/34 ; autrement « alkar ») (WJ :369, CO, VT43 :37-38, AKLA-R ; cette dernière source
indique aussi la forme alternative alcarë, qu’on trouve également dans VT44 :7/10) - Comparer
Alcarin, Atanalcar

alcarain (« k ») adj. "luisant" (pl. – sg. *alcara ?) (MC:221; ceci est du qenya)
alcarin adj. “glorieux, brillant” (forme courte d'alcarinqua, q.v.) (PE17:24), d'où Alcarin nom masc. (ou

titre) « Le Glorieux », titre pris par Atanatar II du Gondor, aussi nom d’un des rois de Númenor
(Appendix A).

alcarinqua adj. "radieux, glorieux" (AKLA-R [ici orthographié “alkarinqa”], WJ:412, VT44 :7/10),
"glorieux, brillant" (PE17:24), nom Alcarinquë « Le Glorieux », nom d’une étoile/planète
(SA :aglar – ici orthographié « Alkarinquë », mais l’index du Silmarillion donne « Alcarinquë ».
La planète en question semble être Jupiter, MR :435). Cf. aussi Alcarin, q.v.

alcarissen (« k ») nom « dans les rayons de lumière » (en « qenya » de MC :221 ; alcar signifie
« gloire » dans le « quenya mature" de Tolkien)

Alcorin (« k ») nom variante d’Ilcorin, q.v. (VT45:5, 25)
alda nom "arbre" (GALAD, GÁLAD, SA, Nam, RGEO:66, LR:41, SD:302, LT1:249, LT2:340, VT39:7),

aussi le nom du tengwa #28 (Appendix E). Pl. aldar dans Narquelion ; pl. gén. aldaron « des
arbres » dans Namárië. Pour l’éthymologie d’alda, voir Letters:426 et UT:266-7. La source plus
tardive indique comme origine galadâ, d’où le quenya alda, originalement utilisé pour des arbres
plus gros et plus déployés, tels que chênes ou hêtres, tandis que des arbres plus élancés, tels
que bouleaux étaient appelés ornê, quenya ornë – cette distinction n’a pas toujours été



respectée en quenya et il semble qu’alda est devenu le mot usuel. Selon PE17:25, la forme
primitive galada (sic) se référa à une (grande) plante et fut un terme générique. Toponyme
Aldalómë « arbre-nuit (nuit de l'arbre)» ou «arbre-ombre-nuit (ombre de nuit de l'arbre)»
(LotR2:III ch. 4, traduit dans PE17:82) ; Aldarion nom masc., * « Fils des arbres » (Appendix A).
Tar-Aldarion Roi de Númenor (UT:210). Aldaron un nom d’Oromë (Silm); aldinga "cime
d'arbre" (VT47:28), aldarembina (pl. aldarembinë est attesté) adj. "arbres entremêlés,
enchevêtrés", le cognat du sindarin galadhremmin (PM17:26). Aldúya quatrième jour de la
semaine de six jours des Elves, dédié aux arbres (Appendix D). Le mot semble inclure *Aldu, la
forme duelle se référant aux Deux Arbres. Les Numénoréens ont changé ce nom en Aldëa
(vraisemblablement <*aldajâ), se référant au seul arbre « Blanc ». La forme duelle Aldu semble
être présent aussi dans Aldudénië « Lamentation pour les Deux Arbres » (c’est un mot étrange,
compte tenu du fait que le quenya ne permet pas la consonne d entre deux voyelles comme
dans ce mot – peut-être que le dialecte vanyarin le permettait) (Silm)

Aldalemnar nom « Semaine des Arbres », semaine de la mi-année (LEP/LEPEN/LEPEK (GÁLAD,
YEN) )

Aldaron nom, un nom d’Oromë (GÁLAD)
aldarwa adj. « ayant des arbres, planté d’arbres, boisé » (3AR). Voir –arwa.
Aldëa nom, nom donné par les Numénoréens au quatrième jour de la semaine de six jours dédié à

Telperion, l’Arbre Blanc (Appendix D). A l’origine, ce jour s’appelait Aldúya en référence aux
Deux Arbres, mais les Numénoréens ont changé ce nom en Aldëa (vraisemblablement
<*aldajâ), en référence au seul Arbre Blanc. (Appendix D) – le qenya primitif a aussi un adjectif
aldëa « ombragé par des arbres » (LT1 :249).

aldëon nom, "allée d'arbres" (LT1 :249)
alenessë, aussi alanessë, nom “nicotiana, herbe de pipe” (tabac) (PE17:100)
aldinga nom "cime d'un arbre" (VT47:28)
alima adj. “équitable, bon” (aussi alya) (PE17:146)
[alla! (aussi alar! ou ala) exclamation "salut, béni sois-(tu)". (VT45:5, 14)] PE17:146 cite alla "Salut,

Bienvenu!" comme une variante d'aiya.
allë prép. avec suffixe pronominal *”à côté de vous” (2ème pers. forme de politesse) (VT49:25); voir ara
[allen - voir ala #7]
alma (1) nom «chance, fortune, richesse ». Une entrée supprimée dans Étym. donnait «richesse,

(bonne) fortune, bénédiction » ; dans une autre note supprimée, Tolkien donna les gloses
« croissance » et peut-être « accroissement » (lecture incertaine), aussi « bonne fortune,
richesse » (GALA [ALAM], VT45:5, 13, 14)

alma (2) “fleur” (PE17:153), cité comme le "mot usuel en quenya" ou "mot général en quenya" (c'est-à-
dire pour fleur), mais sa coexistence avec #1 est problématique. Cf. lós, lótë, lotsë, indil.

almarë nom « bienfaits, bonne fortune, félicité ». Notes supprimées dans Étym fournissaient les gloses
« bénédiction, prospérité, ravissement » (GALA, VT45:5, 14)

almárëa adj. "béni". Une entrée barrée dans Étym donnait « bénir », mais cela semble être une erreur,
ce mot ne ressemblant pas à un verbe. Une autre entrée barrée s'accorde avec l'entrée retenue
GALA que almárëa signifie « béni » (GALA, VT45:5, 14)

Almaren nom de lieu, la première demeure des Valar en Arda, de tout évidence apparenté à almarë
« bénédiction » (Silm, LR :357)

Almáriel nom féminin, comprenant apparemment almarë "benediction" (GALA, VT45:5, 14)
almë nom “une bonne chose, une ‘bénédiction’, un coup de chance” (PE17:146). Cf. alma, almië.
almië nom « bienfaits, bonne fortune, félicité». Une entrée barrée dans les Étym. donnait comme

interprétation « bénédiction, prospérité, félicité » (GALA, VT45:5, 14)
Almiel nom fém., peut-être *"Fille de bonne fortune" ou "La Bienheureuse": almië + -iel avec contraction

/haplologie.
alqua nom "cygne" (ÁLAK [dans cette entrée orthographié alqa, comme dans LT1 :249/LT2 :335],

SA :alqua, UT :265, VT42 :7). La forme alternative alquë (« q ») mentionnée dans des
documents plus anciens (LT1 :249) peut être valide ou pas en quenya style SdA.

Alqualondë nom de lieu «Route des cygnes, Havre des cygnes», capitale des Téléri (ÁLAK, LOD,
KHOP [ici l'orthographe est Alqalonde], Silm).

Alquarámë (« q ») nom « Aile de cygne » (LT2:335)
alta (1) adj. « large, grand de taille » (sens de la racine) (ÁLAT). Alat- dans Alatairë q.v.
alta (2) nom « rayonnement » (VT42 :32, PE17:50). Cf. variante de ñalta.
[alta- (3) verbe « cultiver » (VT45 :13) ou « faire pousser » (VT45 :14) ]
Altariel nom fém. « Galadriel » « jeune fille couronnée d’une guirlande radieuse » (SA :kal ; la forme

Alatáriel est du Télérin, voir PM :347) La racine Altariell- que l'on trouve dans le génitif



Altariello apparaît dans la transcription en tengwar de Namárië dans RGEO.
alu nom "cuir apprêté" (QL:30)
alvë nom “orm” (PE17:146), aussi prononcé albë. Une source plus ancienne donne pour "orme" alalmë,

lalmë.
[alwa adj. « sain, fort, florissant » (+ une glose qui ne peut être déchiffrée avec certitude : ? « bien

poussée ») (VT45 :14)]
alya (1) adj. «équitable, bon" (PE17:146), " riche, prospère, abondant, béni » (GALA). Dans les Étym,

une entrée barrée fournit les gloses « riche, béni » ; une autre entrée barrée définit alya comme
« riche, prospère, béni ». –GALA, [ÁLAM], (VT42 :32, 45 :5, 14)

alya- (2) vb. “faire prospérer, faire l'éloge (d'un travail), être favorable, réussir à qqn.” (PE17:146)
alyë particule impérative avec la terminaison –lyë « tu » ; voir a #3.
am- (1) préfixe « en haut, vers le haut » (AM2)
am- (2) préfixe utilisé dans la comparaison “signifiant une augmentation” (PE17:90), ou dans le superlatif

lorsqu'il est utilisé avec un génitif: elenion ancalima “plus brillantes des étoiles" (PE17:91). A
l'origine identique avec #1. La forme am- comme telle est utilisée en quenya tardif seulement
devant p et (probablement) devant des voyelles; la forme longue ama- fut utilisée de préférence
devant r et l; devant d'autres consonnes, le préfixe prend la forme an- (prononcée, mais en
orthographe romanisée pas écrite, añ- devant c) (PE17:90-92). Phonologiquement, on
s'attendrait à am- devant y- (puisque my est une combinaison acceptable en quenya); toutefois,
Tolkien utilisa an- dans le mot anyára (q.v.) Cf. an- #2 et ar- #2.

ama adverbe ? élément non traduit, mais la signification est de toute évidence « en haut, vers le haut »
comme le préfixe am- (UNU)

amal nom “mère”; aussi emel (VT48:22, 49:22); la forme amil (emil) semble plus usuelle.
amaldar ??? (Narquelion; le mot pourrait comprendre aldar « arbres »)
aman adj. « béni, exempt de mal ». Adopté et adapté du valarin. (WJ :399), cependant, dans d'autres

versions, Tolkien cita une étymologie elfique (cf. VT49:26-27). Nom de lieu Aman, le Royaume
Béni, du radical mân- « bon, béni, non gâté, non ravagé » (SA :mân), traduit “Etat non dévasté”
(VT49:26). Allatif Amanna (VT49:26). Adj. amanya « qui vient d’Aman, *Amanian » (WJ :411),
nominal pluriel Amanyar « ceux d’Aman », des Elfes vivant à Aman (avec les négations
Úamanyar, Alamanyar « ceux qui ne sont pas d’Aman »). Autre forme, Amaneldi * « Elfes
d’Aman » (WJ :373). Nom masc. Amandil *« Ami d’Aman» (Appendix A, SA:mân), le père
d'Elendil; aussi le nom du roi númenoréen Tar-Amandil (UT:210).

? amandi pl. d’óman, q.v. (amandi est une lecture erronnée de *omandi) (OM).
amanya adj. “béni” (VT49:39, 41)
Amarië nom fém. ; peut-être dérivé de mára « bon » avec en préfixe la voyelle radicalaire et la

terminaison féminine -ië) (Silm)
amarto nom "destin" (aussi ambar) (LT2 :348 ; en quenya style SdA la forme est plutôt umbar, umbart-

)
amatixë (« ks ») nom, point placé au-dessus de la ligne d’écriture (TIK). Tolkien rejeta la variante

amatexë (« ks ») (VT46 :20)
[amatúlië nom “arrivée bénie (bienvenue)” (PE17:172), remplacé par alatúlië, q.v.]
[amatulya adj./? exclamation “bienvenu(e) (de quelque chose de béni)” (PE17:172), remplacé par

alatulya, q.v.]
† amaurëa nom “aube, crépuscule du matin, point du jour” (Markirya)
amba (1) adverbe “en haut, vers le haut” (adv.) (AM2, PE17:157). Apparemment aussi ama (UNU) )
amba 2) adj. et nom “plus”, “utilisé pour toutes sortes de mesures spatiales, temporelles ou

quantitatives” (PE:17:91). Cf. adverbe ambë.
ambal nom «pierre façonnée, dalle » (MBAL)
Ambalar nom "l'Est" (MC :221 ; ceci est du qenya)
ambalë nom "oiseau jaune, 'bruant jaune' " (SMAL)
*ambalotsë nom « fleur qui se lève droit », se réfère à l'ornement en forme de fleur d'un cimier d’un [mot

illisible : ?archaic] casque ». Etrangement, le mot est marqué d’un astérisque comme non
attesté (WJ:319)

amban nom « montée, pente, coteau » (AM2)
ambapenda adj. « qui monte, pentu ». Aussi ampenda. (AM2)
ambar (1) (“a-mbar”) nom “oikumenê [Greque: la terre comme habitat des humains], la Terre, le Monde"

(MBAR), racine ambar- (PE17:66), associé à mar « home, habitation » (VT45 :33) ; dans
VT46 :13, ces dernières gloses sont probablement aussi attribuées au mot ambar lui-même (le
libellé n’est pas clair). La forme ambaren qui figure également dans les Étymologies était
probablement désignée comme le génitif sing. au moment de l’écriture (en quenya style SdA, ce



serait plutôt un datif sing.) ; la version imprimée dans LR donne la mauvaise interprétation
« ambaron » (voir VT45 :33). Ambar-metta « la fin du monde » (EO) ; écrit ambarmetta dans
VT44 :36. L'élément #umbar dans Tarumbar "Roi du Monde" (q.v.) semble être une variante
d'ambar, tel qu'ambar #2 alterne également avec umbar.

ambar (2) nom "sort, destin, déclin, perte, ruin" (variante de umbar ?) dans Turambar (SA:amarth);
racine ambart- (PE17:66), instrumental ambartanen « par le déclin » (Silm ch. 21, UT:138). Le
Qenya Lexique initial donne ambar « destin », aussi amarto (LT2:348)

ambar (3) nom «sein, thorax, poitrine" avec une racine en -s- ou -r- (QL:30). La forme ambar, traduite
"au sein", apparaît dans MC:213 (ceci est du "qenya"). Remarque: si ce mot devait être adapté
en quenya style SdA, il faudrait probablement lire *ambas avec une racine ambar-; comparer
avec olos, olor- "rêve" d'une source plus tardive.

Ambarenya, Ambarendya nom de lieu "Terre du Milieu", Endor est le mot plus usuel, Endórë) (MBAR)
ambaron (ambarón- comme dans le gén.sg. ambarónen, en quenya style SdA, ceci est un dat. sing.)

nom « lever du soleil, Orient » (AM2). Dans les Étymologies, telles que publiées dans LR, la
forme ambaron figure également sous MBAR, mais selon VT45 :33, il s’agirait d’une erreur pour
ambaren, qui avait apparemment été voulu comme gén. sing. de ambar (en quenya style SdA,
ceci serait plutôt un dat.sing.

Ambaróna nom de lieu ; "(pays de) l'Est, probablement à la base une forme adjectivale, Ambarónë
« lever, lever du soleil, Orient » (LotR2:III ch. 4, PE17:82, cf. les Étymologies sous AM2)

Ambarónë nom « lever, lever du soleil, Orient » (AM2)
Ambarto nom masc. *"Le Majestueux, ou L'Auguste, Celui qui est élevé", nom donné par la mère de

Pityafinwë (jamais utilisé dans les récits) = Amrod (PM:353, 354)
*ambas, voir ambar # 3
ambassë nom “plaque de protection de poitrine pour les hommes d'armes, haubert (chemise de

mailles)"
Ambarussa nom masc. « Sommet roux, Tête rousse », alternance de Umbarto, nom donné par la mère

de Telufinwë = Amras (jamais utilisé dans les récits) (PM:353-354)
ambë adv. “plus”, “utilisé pour toutes sortes de mesures spatiales, temporales ou quantitatives”

(PE:17:91). Cf. nom et adj. amba
ambela adv. “plus loin encore au-delà, loin au-delà” (PE17:91)
ambena adv. “plus près de (d'un point situé plus loin dans le mouvement) vers un objet” (PE17:91).

Aussi amna.
ambo nom "colline, terrain en élévation" (Markirya, PE17:92), "montagne", allatif pl. ambonnar « sur des

collines » dans Markirya (ruxal’ambonnar « sur des collines croulantes »). Selon VT45 :5,
ambo fut rajouté dans les Étymologies comme commentaire.

ambos (ambost-) nom “poitrine” – PE16:82
ambuna adj. “d'une plaine parsemée de collines etc.” (PE17:93)
ámen voir me
amil nom "mère" (AM1), aussi emil (q.v.). Variante plus longue amillë (VT44:18-19), nom composé

Eruamillë « Mère de Dieu » dans la traduction de Tolkien de l’Ave Maria (VT43:32) ; si amil est
une forme raccourcie de amillë, la racine devrait prob. être amill-. Cf. aussi amilyë, amya,
emya. Mot composé amilessë nom "nom de mère" (amil- et essë « nom »), nom donné par la
mère à un enfant, avec parfois des implications prophétiques (amilessi tercenyë « nom de
mère d'intuition»). (MR:217).

Amillion nom "février" (LT1:249; SdA quenya = Nénimë)
amilyë ou milyë (cité comme (a)milyë), nom "maman", aussi utilisé comme nom de jeu pour désigner

l'index, mais Tolkien le changea en emmë, emya. (VT48:4). A la base, le sense de (a)milyë
serait une variante d'amil, amillë "mère", q.v.

ammalë nom “oiseau jaune, bruant jaune” (SMAL)
ammë nom "mère" (AM1)
amna adv. “plus près de (d'un point situé plus loin dans le mouvement) vers un objet” (PE17:91). Aussi

ambena.
#amorta- verbe “élever, lever” (litéralement “lever vers le haut”, cf orta- ; le préfixe am- veut dire « en

haut, vers le haut »). Attesté seulement dans le participe amortala « élevant » dans Markirya.
ampa nom "crochet", aussi le nom du tengwa #14 (GAP, Appendix E, VT47:20)
ampano nom "construction" (plus part. construction en bois), “hall en bois » (PAN ; forme alternative

umpano, VT45 :36 transformée dans un cas par Tolkien en ampano, VT46 :8). Dans le tengwar
système préclassique présupposé dans les Étymologies, ampano était aussi le nom du tengwa
#6 (VT46 :8), lettre que Tolkien appela plus tard umbar (changeant mp en mb).

ampenda adjectif "montant, qui monte". Aussi ambapenda (AM2)



ampendë nom "pente, talus, montée"(PEN/PÉNED)
amu adv. “en montant, montant” (LT2 :335 ; amba dans le quenya postérieur de Tolkien)
amu- verbe "lever" (LT2 :335 ; orta- en quenya style SdA)
amun (amund-) nom "colline" (LT2 :335 ; ambo en quenya postérieur)
amuntë nom "lever du soleil" (LT2 :335 ; anarórë en quenya postérieur)
amya (1) nom “ma mère”, forme pour s'adresser à la personne (PE17:170), cf. emya
amya- (2) préfixe dont le sens correspond à mai- "bien" (q.v.) (PE17:163, 172)
an (1) conjonction et prép. "car" (Nam, RGEO ;66) , an cé mo quernë… "car si l'on se tournait…"

(VT49:8), aussi utilisé comme adverbe dans la formule an + un nom pour exprimer "un de plus"
(de la chose concernée: an quetta "un mot de plus", PE17:91). Le an de la phrase es sorni
heruion an ! « les aigles des Seigneurs sont proches » (SD :290) semble dénoter un
mouvement vers celui qui parle : les aigles arrivent. Les Étym. indiquent an, ana « à, vers »
(NÂ1). La phrase an i falmalí (PE17.127) n'est pas traduit clairement, mais semble être une
paraphrase du mot falmalinnar "sur des vagues écumantes" (Nam), suggérant qu'an puisse
être utilisé comme une paraphrase de la terminaison allative (et si falmalí est considéré comme
une forme de l'accusatif en quenya des livres en raison de la voyelle finale longue, alors c'est
une preuve qu'an régit l'accusatif). Dans la phrase “arctique” an est traduit par « jusqu’à ».
Concernant l'utilisation d'an dans Namárië, différentes sources indiquent que la traduction est
ici “en outre, de plus, pour continuer” (VT49:18,19) ou ("correctement") “de surcroît, par ailleurs,
en plus” (PE17:69,90). Selon une source tardive (ca. 1966 ou plus tard), an “est très souvent
utilisé après un "point", lorsqu'un récit ou une description est confirmé(e) après une pause. Ainsi
dans la lamentation elfique de Galadriel […]: An sí Tintallë, etc. [= car maintenant,
l'Enflammeuse, etc….] Ceci peut être traduit par ‘car’, étant donné que ce an est (comme ici)
souvent utilisé, lorsque quelque chose fournit une explication ou une raison supplémentaire pour
ce qui vient d'être dit". Il existe un rapport entre ce an et l'utilisation d'an + nom pour exprimer
"un de plus"; probablement an est alors accentué, ce qui n'est pas le cas pour la conjonction ou
la préposition.

an (2) conj. et prép. « très, le plus » préfixe superlatif ou intensif comme dans ancalima « le plus
brillant » (cf. calima « brillant »), antara « très haut, très élevé » et #anyára * « très vieux » ou
« le plus vieux » (cette dernière forme figure dans l’inscription dite Elaine [VT49:40], avec la
terminaison –n pour le datif). Assimilé à am- devant un p- comme dans amparca (« k ») « très
sec » et à al-, ar, as- devant des mots en l-, r-, s- (quoique Tolkien semble indiquer que devant
des mots en l- dérivés d’un d antérieur, la qualité d’origine de la consonne serait préservée et
qu’il en résulterait des formes en and- plutôt que all- ; de la même façon, nous pourrons
probablement voir des formes en amb- si an- est préfixé à des mots en v- dérivés d’un b
antérieur, tandis que des mots en v- dérivés d’un w- à l’origine deviendraient anw- avec le
préfixe intensif). Voir également un-. (Letters:279, VT45:5, 36). Concernant la forme du préfixe
superlatif devant certaines consonnes, un autre système, en partie contradictoire, a été établie
dans les Étymologies et publié pour la première fois dans VT45 :36. Le préfixe devait être um-
ou un- devant des consonnes telles que p-, qu-, v- (la consonne en v préservant sa
prononciation antérieure b- après le préfixe, produisant ainsi un mot en umb-), en in-
(techniquement iñ-) devant c- et g- (cette dernière forme se référant probablement à des mots
qui à l’origine avait un g- initial, perdu plus tard en quenya, mais préservé à la suite du préfixe),
et en an- pour le reste. Il faut noter que ce système contredit l’exemple canonique ancalima, qui
serait devenu *incalima si Tolkien avait maintenu cette idée. Dans une source postérieure au
SdA, la forme de base du préfixe est donnée comme am- (voir am- #2). Dans cette conceptions
tardive, le préfixe apparaît toujours comme an- devant la plupart des consonnes, mais comme
ama- devant r, l, et la forme an- est utilisée même devant s- (que ce soit devant s d'origine ou
provenant de þ) à la place de la variante assimilée as- décrite plus haut. En principe, on
s'attendrait qu'am- apparaisse également devant y- (ainsi la forme #anyára présuppose an-
plutôt qu'am- comme forme de base du préfixe, Tolkien ayant repris un ancien concept dans
l’inscription dite Elaine). (PE17:92).

an- (3) préfixe "re-, ré-" comme dans antúlien, q.v. (en- quenya style SdA)
ana (1) préposition "à, vers" (VT49:35), "comme préposition ana est utilisé, lorsqu'une forme purement

du datif est requise" (PE17:147), ce qui peut vouloir dire que la préposition ana peut être utilisée
à la place de la terminaison du datif -n (#1, q.v.). Aussi comme préfixe: ana- "à, vers, envers"
(NÂ1); an (q.v.) est utilisé avec cette signification dans une source (PE17:127).

ana (2) verbe apparemment l'impératif "donne!", mais Tolkien avait récrit le texte en question (VT44 :13).
Cf. anta #1

anaië vb. “a été ”; voir ná #1.



Anamo nom au génitif « du destin » dans Rithil-Anamo "Anneau du Destin" q.v. Puisque ce mot se
réfère à un lieu (un cercle) oú des jugements avaient lieu, la signification semble être "destin"
dans le sens de "décision juridique" ou "justice (légale)". Le nominatif “destin” pourrait être
*anan avec la racine anam- (puisque la racine serait NAM comme dans nam- "juger", námo
nom "juge"). Alternativement, mais peu probable, le nominatif pourrait être *anama.

#anan (anam-), nominatif reconstruit de Anamo, q.v.
ananta, a-nanta conj. « et cependant, mais encore » (FS, NDAN)
Anar nom "soleil" (ANÁR, NAR1, SA:nár; UT:22 cf. 51); anar "un soleil" (Markirya); Anarinya « mon

Soleil » (FS). Voir aussi ceuranar, Úr-anar. (Selon VT45:6, Tolkien mentionna dans les
Étymologies anar “soleil” comme nom du porteur de voyelles courtes dans le système d’écriture
tengwar ; ce serait la première lettre si anar est écrit en tengwar mode quenya.) Dans Anárion
* « Fils du Soleil » (frère d'Isildur, aussi le roi numénoréen Tar-Anárion, UT:210); aussi dans
Anardil * « Ami du Soleil » (Appendix A), un nom apparaîssant aussi dans la forme Anardilya
avec un suffixe affectueux (UT:174, 418). Anarya nom, deuxième jour de la semaine de six
jours des Elfes dédié au Soleil (Appendix D). Anarríma, nom d’une constellation : * « Frontière
du Soleil » ??? (Silm; cf. ríma)

#anarcandë nom "supplique" (isolé de anarcandemman, « nos suppliques », probablement une erreur
pour *anarcandemmar) (VT44 :8) ; Tolkien semble avoir abandonné ce mot en faveur de
#arcandë, q.v.

anarórë nom "lever du soleil" (ORO)
anat conj. "mais" (VT43:23; probablement une forme éphémère)
anca nom « mâchoires, rangée de dents » (ÁNAK [épelé anca dans les Étym telles que publiées dans

LR, mais selon VT45 :5, l’orthographe de Tolkien dans le manuscrit des Étym était anka]. NAK
[épelé anka], Appendix E, SA – malgré ce que dit Christopher Tolkien sous l’entrée anca dans
SA, le mot anca en tant que tel n’apparaît pas dans le nom sindarin du dragon Ancalagon, mais
le mot sindarin apparenté anc. Voir ÁNAK dans les Étym.) Aussi le nom du tengwa #15
(Appendix E). Malgré la glose anglaise, anca est un mot au singulier (dans les Étym la glose est
"mâchoire et non mâchoires").

Ancalë nom (« k ») « le radieux » ou « rayonnement » = Soleil (KAL, VT45:5, 18). Dans le tengwar
système pré-classique présupposé dans les Étymologies, Ancalë était le nom de la lettre #7
(VT45 :18), que Tolkien renomma anga plus tard, changeant nc en ng. Une autre source
(VT45 :36) cite le mot pour « rayonnement, Soleil » comme incalë (« k »), mais la forme Ancalë
est probablement préférable.

ancalima adj. « le plus brillant », calima « brillant » avec un préfixe superlatif ou intensif (LotR2:IV ch. 9;
voir Letters:385 pour traduction). Ancalima imbi eleni « plus brillante parmi les étoiles », aussi
[ancalima] imb’illi « [plus brillant] parmi tous/toutes » (VT47 :30). Nom fém. Ancalimë, * « La
plus brillante », aussi masc. Ancalimon (Appendix A). Tar-Ancalime, une reine numénoréenne
(UT :210)

anda adj. « long » (ÁNAD/ANDA), "loin" (PE17:90). Dans Andafangar nom “Barbes-longues”, une des
tribus de Nains (=Khuzdul Sigin-tarâg et Sindarin Anfangrim) (PM :320). Cf. Andafalassë, #
andamacil, andamunda, andanéya, andatehta, Anduinë. - Apparemment dérivé de l’adjectif
anda est andavë « long », comme adverbe ("longuement", PE17:102), ce qui suggère que la
terminaison –ve peut être utilisée pour dériver des adverbes à partir d’adjectifs (LotR3:VI ch. 4,
traduction dans Letters:308)

Andafalassë nom de lieu “Langstrand” (long rivage) (PE17:135)
#andamacil nom “épée longue” (anda + macil), attesté avec la terminaison du possessif -wa

(andamacilwa, PE17:147)
anamunda nom «éléphant » (« longue-bouche », anda + munda ) (MBUD)
andanéya adv. "il y a longtemps, longtemps, autrefois" (aussi anda né) (VT49:31)
andatehta nom « marque longue » (TEK, PE17:123), symbole ressemblant à un accent ‘ utilisé pour

signaler les voyelles longues (VT46 :17) Comparer anda, tehta
andavë adverbe "longuement" (PE17:102); voir anda
-ando suffixe d’agent masculin, supprimé dans les Étymologies (VT46 :16), mais se rencontrant dans

des mots que Tolkien utilisa plus tard, tels que #runando « rédempteur ».
ando (1) nom «porte, portail », aussi nom du tengwa #5 (AD, Appendix E). Une entrée rayée dans les

Étymologies donne Ando Lómen, « Porte de la nuit » (VT45 :28 ; à noter « qenya » génitif en –
n plutôt que –o comme en quenya style SdA).

ando (2) adverbe, «long, longuement » peut-être remplacé par andavë ; voir anda (VT14 :5)
Andolat nom de lieu (nom d’une colline, = S Dolad) (NDOL)
andon nom « grande porte » (andond-, pluriel andondi) (AD)



Andórë nom, forme complète de Andor, « pays du don », nom de Númenor (SD :247)
andú-, nú- “descendre, coucher (du soleil), ouest” (PE17:18), élément composant des mots tels que

ceux des entrées qui suivent, et également núna (q.v.)
andúna adj. “de l'ouest, occidental” (PE17:18)
andúnë nom «couchant du soleil, ouest, soir » (NDÛ, Markirya, SA), aussi dans Namárië : Andúnë

« ouest » (mais la traduction standard de ouest en quenya est Númen) (Nam, RGEO:66) Cf.
andu- dans Andúnië, Andúril.

Anduinë place-name = Sindarin Anduin, Long River (PE17:40)
Andúnië (prob. une variante de andúnë)(nom de lieu signifiant « coucher du soleil », nom d’une ville et

d’un port sur la côte ouest de Númenor). (Appendix A, Silm, UT:166, NDÛ/VT45:38)
Andúril nom « Flamme de l’Ouest » nom d’une épée (LotR1:II ch. 3)
Andustar nom de lieu, « Les terres de l’ouest » de Númenor (UT:165)
ánë †, voir anta
# ane-, forme de la copule "était" lorsque suivie d'une terminaison pronominale: anen "j'étais"; anel "tu

étais"; anes il/elle était" (VT49:28,29), voir ná #1.
anel nom “fille (enfant de la famille)” (PE17:170), Tolkien vit probablement ce mot comme remplacement

de seldë (q.v.). Cf. anon.
anessë nom «nom donné ou nom ajouté » (comprenant à la fois epessi et amilessi) (MR:217)
anga nom « fer » aussi le nom du tengwa #7 (ANGÂ, Appendix E, SA, PM:347, LT1:249, 268). Dans le

système tengwar pré-classique présupposé dans les Étymologies, anga était le nom de la lettre
#19, que Tolkien appela plus tard noldo (VT45 :6). Nom masc. Angamaitë « Main de fer »
(Letters:347), Angaráto “Champion de fer”, Sindarin Angrod (SA:ar(a)). Voir aussi
Angamando, tornanga et cf. aussi Angainor, la chaîne avec laquelle Melkor fut enchaîné
(Silm)

angaina adj. « en fer » (ANGÂ)
angaitya nom “tourment” (LT1:249), plutôt nwalmë en quenya tardif.
Angamando nom de lieu « Prison de fer », sindarin Angband (MR:350). Les Étymologies donne

Angamanda « Angband, Enfer », litéralement « Prison de fer » (MBAD, VT45:33). Dans des
entrées barrées dans les Étymologies, le nom quenya d’Angband était Angavanda (VT45:6); cf.
vanda #2. En « qenya », le nom est Angamandu « Enfers de fer » (ou pl. Angamandi)
(LT1:249).

angayanda adjectif “misérable” (QL:34)
angayassë nom « misère » (LT1:249)
ango nom « serpent » ; racine angu- comme dans angulócë (q.v.) ; pl. angwi (ANGWA/ANGU)
angulócë nom (« k ») « dragon » (LOK)
ánië, see anta-
anna nom «cadeau, don, présent, offrande » (ANA1, SA), "une chose remise, apportée ou envoyée à

une personne" (PE17:125), aussi le nom du tengwa #23 (Appendix E); pl. annar « cadeaux »
dans la Chanson de Fíriel. Annatar « Le Dispensateur", nom endossé par Sauron lorsqu’il a
tenté de séduire les Eldar au deuxième âge (SA :tar). Eruanna « Don de Dieu », p.ex. “grâce”
(VT43:38)

anni > arni prép. avec suffixe pron. *”à côté de moi” (VT49:25); voir ara
aññol- (sic, lire angol-?) nom "odeur forte, puanteur" (VT45:5, cf. ÑOL)
anon nom “fils” (PE17:170), Tolkien vit probablement ce mot comme remplacement de yondo.
anqualë nom «agonie, mort » (une forme que Tolkien semble avoir destinée au remplacement de

unqualë qui a une signification semblable, VT45:24, 36)
anta- (1) verbe "donner" (ANA1, MC:215, 221), passé antanë (antanen "je donnais" dans VT49:14) ou

†ánë, parfait ánië (PE17:147, cf. QL:31). Selon VT49:14, Tolkien nota qu'anta- était parfois
utilisé avec un “ton ironique” en se référant à des projectiles, par conséquent, la phrase antanen
hatal sena “Je lui donnais une lance (comme présent)” était souvent utilisée dans le sens “Je
lançais une lance contre lui”. Généralement, le destinataire d'une chose est mentionné au datif
ou à l'allatif (comme sena dans cet exemple), mais il y a également une construction similaire à
l'anglais "present someone with something" dans laquelle le destinataire est l'objet et le cadeau
apparaît à l'instrumental: antanenyes parmanen, “Je lui présentais un livre” (PE17:91). – Le
verbe apparaît plusieurs fois dans FS: antalto "ils donnaient"; étrangement, rien ne semble
indiquer le passé dans cette construction (voir -lto pour la terminaison); antar un verbe au
pluriel, traduit "ils donnaient", bien qu'en quenya style SdA, il s'agirait plutôt d'un présent
"donnent"; antaróta "il le donnait" (anta-ró-ta "donnait-il-le") est un autre verbe apparaîssant
dans FS, également sans indicateur pour le passé. Aussi antáva "donnera", futur d'anta-
"donner"; *antuva en quenya style SdA; de même antaváro "il donnera" (LR:63) a pu apparaître



plus tard comme *antuvas (avec la terminaison -s plutôt que le "qenya" -ro pour “il”). Antalë
imperatif "toi, donne " (VT43:17), sc. anta "donne" + l'élément le "toi (thou)", une forme
abandonnée par Tolkien. Apparemment, ana était à un certain moment envisagé comme un
autre impératf "donne", mais Tolkien avait réécrit le texte en question (VT44:13), et la forme
normale suggère *á anta avec une particule impérative indépendante.

anta (2) nom "visage" (ANA1, VT45:5)
antara adj. « très haut, très élevé », l’adjectif tára « élevé » avec le suffixe du superlatif an- (q.v.). On

s’attendrait plutôt à *antára. Aussi le nom de lieu Antaro (VT45:5, 36), nom d’une montagne à
Valinor au sud du Taniq[u]etil » (VT46:17)

antë nom "donatrice" (ANA1)
[antil nom "majeur (doigt)" (VT:47:26)]
anto (1) nom "bouche", aussi le nom du tengwa #13 (Appendix E)
anto (2) nom "donateur" (ANA1)
antoryamë nom "renforcement" terme utilisé pour diverses manipulations d’un radical, tels renforcement

de voyelles ou de consonnes ou transformation d’une consonne ou d’une voyelle en un
« mélange » (voir sous ostimë) (VT39 :9)

antúlien verbe « est retourné, est revenu » dans la phrase I cal’ antúlien (« k ») « La lumière est
revenue » (LT1:270) ; à remarquer la teminaison en –n de la troisième personne en « qenya ».
En quenya style SdA, il faudrait peut-être lire *i cál’ enutúlië.

anwa adj. “actuel, réel, vrai” (ANA2)
anwë† (1) verbe “passait, partait” forme archaique (de l'histoire interne) de l'imparfait de auta-, q.v.

(WJ:366)
anwë (2) prép. avec suffixe pron. *”à côté de nous, auprès de nous”, changé en armë (VT49:25); voir

ara.
anwet prép. avec suffixe pron. *”à côté de nous, auprès de nous” (forme duelle), changé en armet

(VT49:25); voir ara.
anyára # (attesté avec la terminaison du datif anyáran), voir an-, yára
ap- #verbe "toucher, concerner" (cité dans la forme apë, 3ème personne aoriste) dans le sens figuratif

de "concerner, affecter" (VT44 :26)
apa (1) prép. "après" (VT44 :36), attesté en tant que préfixe dans apacenyë et Apanónar, q.v. variante

ep- dans epessë, q.v. quoique dans d’autres phases conceptuelles, epë signifie « avant » plutôt
que « après » (et selon VT44 :36 , à apa était d’abord attribué l’un, puis l’autre sens dans un
texte plus tardif, puis les deux étaient rejetés). Voir aussi apa# 2 ci-après. Dans des textes néo-
quenya, apa devrait probablement être traduit par “après”, comme dans les sources les plus
connues. Variantes pa, pá (VT44 :36), mais comme apa, celles-ci ont des traductions
différentes ailleurs ; voir entrée séparée. Apo (VT44 :36) pourrait être encore une variante pour
« après ».

apa (2) préposition « sur » faisant référence à un contact avec une surface, plus particulièrement une
surface verticale, p.ex. un tableau sur un mur). Il est dit que apa revêt cette signification dans
plusieurs manuscrits de Tolkien (VT44 :26), mais apa est aussi utilisé pour « après » (voir apa
#1 ci-dessus), les deux ne devaient probablement jamais coexister dans une même variante de
quenya. Le problème peut être évité en utilisant les variantes pá, pa (q.v.) mentionnées par
Tolkien dans le sens de apa #2. Une autre variante donne apa, pá "sur (au-dessus mais en
contact)" (VT49:18).

apa (3) conj. “mais”: melinyes apa la hé “Je l'aime lui, mais pas lui” (VT49:15)
apacenyë est traduit « vision, prévoyance » dans MR :216 ; toutefois le contexte et la forme du mot

indiquent plutôt le pluriel d’un adjectif *apacenya « de prévoyance». Le nom « prévoyance » est
certainement *apacen ; cf. tercen “perspicacité”. (MR:216). Le sens litéral de *apacen est “ voir
ce qui vient après”. [Essi] apacenyë “[noms] de prévoyance”, noms prophétiques donnés par
une mère à son enfant (MR :216).

apairë nom "victoire" (GL :17)
Apanónar nom " Ceux nés après", les Seconds-nés d’Ilúvatar (WJ :387), nom elfique pour les Humains
aparuivë, aussi juste ruivë, nom “embrasement, incendie – feu comme conflagration” (PE17:183)
apo préposition ? "après" (voir apa #1) (VT44:36)
appa- verbe "toucher" (dans le sens litéral; pour le sens figuratif voir #ap- ci-dessus) (VT44:26)
apsa nom "viande ou dans un sens plus large nourriture cuite" (AP)
apsene- verbe « faire grâce, pardonner, libérer, décharger » (VT43 :18, 20 ; il n’est pas clair si le –e final

fait partie du radical du verbe ou si c’est l’aoriste, dans ce cas « je pardonne » deviendrait
*apsenin). Là où Tolkien utilisa apsene-, les personnes pardonnées fûrent mises dans le datif
(ámen apsenë « pardonne-nous », litéralement « pardonne à nous »), tandis que la chose







arni < anni prép. avec suffixe pron. *”à côté de moi” (VT49:25); voir ara
arquen nom « un noble » (WJ:372), "chevalier" (PE17:147)
arsë prép. avec suffixe pron. *”à côté de lui/d'elle” (VT49:25); voir ara. Arsë “il est dehors” (VT49:23, 35,

36)
arta (1) adj. "exalté, élevé" (PM:354), "grand, élevé, noble" (PE17:118, 147); cf. noms comme Artaher,

Artanis.
arta (2) nom "fort, forteresse" (GARAT under 3AR)
arta (3) adv. ”et cetera” (PE17:71); voir ta #4.
arta (e) prép. “à travers, de l’autre côté, face à » (LT2:335), peut-être plutôt olla en quenya tardif.
Artaher (Artahér-) nom masc. « Noble Seigneur », (sindarin Arothir) (PM:346)
Artamir nom masc. « Noble Joyaux » (Appendix A), cf. mírë.
artarindo nom “spectateur” (quelqu'un se tenant à côté d'une autre personne comme supporter)

(PE17:71). Aussi astarindo.
artaurë nom “royaume” (PE17:28). Cf. turmen.
artë prép. avec suffixe pron. *”à côté d'eux”, changé d' astë (VT49:25). Voir ara.
artuilë nom « printemps du jour, tôt le matin, point du jour » " (TUY)
Arvalin nom de lieu « hors de Valinor » " (AR2)
Arvernien nom de lieu, “(le pays) près de la Verna” (PE17:19). Il n'est pas clair ce que "Verna"

représente.
Arveruen nom 3ème jour de la semaine valinoréenne qui comportait 5 jours, dédié à Aule et Yavanna

(BES)
arwa (1) adj. « avoir le control de, possédant » (suivi du génitif p.ex. *arwa collo, "possédant un

manteau [colla]"). Aussi suffixe –arwa « ayant », comme dans aldarwa « ayant des arbres,
arborisé » (3AR). Dans une entrée radiée dans les Étymologies, -arwa était traduit par « ayant,
possédant, détenant, contrôlant » (VT45:14)

[arwa (2) nom « possessions, richesses, biens » (VT45:14)]
arwë (1) prép. avec suffixe pron. *”à côté de nous” (inclusif) (VT49:25); voir ara.
[arwë (2) nom « possessions, fortune, trésor » (VT45:14, 16)]
arya (1) adj. “surpassant”, utilisé comme forme comparative de mára “bon”, donc *“mieux” (PE17:57).

Le superlatif (*“le meilleur, la meilleure”) est i arya avec l'article, avec le génitif pour exprimer
*“le meilleur de…” Cf. mára.

arya- (2) vb. “surpasser, exceller” (PE17:56). Cf. #1.
arya (3) nom « 12 heures, journée » (AR1); dans des notes barrées, ce mot était aussi utilisé comme

adjectif : « du jour, lumière » (VT :45 :6). Toujours selon VT45 :6, arya est aussi le nom du
tengwa #26 dans le tengwar système préclassique présupposé dans les Étymologies, mais
Tolkien appela plus tard le #26 arda (en effet à la source, arda fut changé en arya; Tolkien
changea de nouveau d’avis plus tard). Le nom abandonné arya suggère que la lettre devait
avoir la valeur ry (plutôt que rd comme dans le système classique décrit dans le SdA Appendice
E). Etant donné que le mot pour "jour, journée" (période oú il fait jour) est donné comme aurë
dans des sources plus tardives et qu'arya représente encore d'autres significations dans des
sources tardives (voir #1), la validité conceptuelle d'arya "jour" est discutable.

[arya- (4) verbe "posséder" (VT45 :14)]
Aryantë nom « Porteuse du jour » (AR1, ANA1)
aryon nom "héritier" (GAR under 3AR). Dans une entrée radiée des Étymologies, ce mot était donné

comme aryo, aryon et traduit comme « fils de propriété = héritier » " (VT45:14), tandis que dans
VT45 :16 (reproduisant des notes radiées des Étymologies) le mot est défini comme « héritier,
prince ». Forme alternative haryon.

as prép. "avec" (ensemble), aussi attesté avec un suffixe pronominal : aselyë « avec toi » (VT47:31,
VT43:29). La conjonction ar "et" peut également apparaître dans une forme assimilée as devant
s; voir ar #1.

asa (þ) préfixe dénotant la facilité pour faire quelque chose, cf. asalastë. Le préfixe apparaît souvent
sous la forme réduite as- devant p, t, c, q, s (PE17:148), cf. ascenë.

asalastë (*aþa-) adj. “audible, facile à entendre” (PE17:148)
asambar, asambaro nom "voisin"; aussi armaro (VT48:20). Puisque la terminaison -o est associée au

genre masculin, la forme asambar pourrait être neutre, tandis que les autres formes déclinent
un genre masculin.

[asanótë] (þ) ?adj. (non traduit, peut-être *”facile à compter” (PE17:172)
asar ((þ) (vanyarin athar) nom « temps fixe, festival ». Adopté et adapté du valarin. (WJ:399) Pl. asari

est attesté (VT39:31)
ascenë, ascénima (þ) adj. “visible, facile à voir” (PE17:148)



asëa (þ) 1) adj. “bénéfique, serviable, aimable” (selon une note tardive oú le mot est dérivé de
*ATHAYA); donc aussi: 2) asëa (þ) nom, nom de la plante curative appelée en sindarin athelas
(PE17:148), en anglais (représentant westron) appelée “kingsfoil = feuille des rois”, cf. nom long
en quenya asëa aranion (Þ) “feuille des rois”; cf. aran (LotR3:V ch. 8)

asië (þ) nom “confort, aise, réconfort” (PE17:148)
#ascat- verbe « casser en morceaux, se briser, rompre », seulement attesté à l'imparfait: ascantë

(SD:310)
assa nom "trou, perforation, ouverture, bouche, embouchure" (GAS)
assari nom pl. « os » ( ?) (MC:214; c’est du "qenya")
asta (1) nom “mois”, une division de l’année (VT42 :20). Pl. astar est attesté (Appendix D). Selon

VT48:11, la signification fondamentale de asta est "division, une part", en particulier une parmi
d'autres parts égales: "de l'année, un mois ou période". Selon VT48.19, asta est aussi utilisé en
quenya comme suffixe de groupe (voir quentasta).

asta- (2) vb. “chauffer, cuire (par exposition au soleil)” (PE17:148)
Astaldo nom “le Vaillant”, un titre de Tulkas (Silm, MR:438); a remplacé Poldórëa.
astar nom “confiance, loyauté (non pas foi)” (PE17:183). A ne pas confondre avec la forme pl. d'asta

#1.
astarindo nom “spectateur” (quelqu'un se tenant à côté d'une autre personne comme supporter)

(PE17:71). Aussi artarindo.
astarmo nom “spectateur”, surtout utilisé dans le sens de “témoin” (PE17:71)
astë prép. avec suffixe pron. (1) *”à côté de vous (2ème pers. duelle)”, dans ce sens changé en ardë; (2)

*”à côté d'eux", dans ce sens changé en artë (VT49:25). Voir ara.
asto nom “poussière” (ÁS-AT). Selon VT45:6, asto était le nom du tengwa #13 dans le tengwar système

préclassique présupposé dans les Étymologies, mais Tolkien changea plus tard le nom de cette
lettre en anto (sa valeur en quenya passant de st à nt).

astyë prép. avec suffixe pron. *”à côté de toi” (VT49:25); voir ara
ata adverbe " de nouveau", aussi préfixe ata-, at- "retour, de nouveau, re-, une deuxième fois" (AT(AT),

PE17:166), cf. ataquanta-, ataquetië) ou "deux" (PE17:166), aussi "ambi-" comme dans
ataformaitë, q.v.

asya- (þ) vb. “atténuer, assister, conforter” (PE17:148)
ataformaitë adj. “ambidextre” (VT49:9, 10, 42), pl. ataformaiti (VT49:9,11). Orthographe changée

d'attaformaitë dans une occurrence (VT49:9). Cf. #ataformo.
#ataformo (pl. ataformor est attesté), nom “ambidextre”. Orthographe changée d'attaformor. Cf. adj.

ataformaitë (VT49:9, 32).
atalantë nom "effondrement, chute, en particulier en tant que nom [Atalantë] du pays [effondré] de

Númenor (DAT/DANT, TALÁT, Akallabêth, SD :247, 310 ; également LR :47, VT45 :26). Une
variante de atalantië « chute », qui est la formation normale de noms en quenya (Letters :347,
note en bas de page). Aussi nom commun atalantë « effondrement, chute » dont est dérivé
l’adj. atalantëa « en ruin, effondré », pl. atalantië dans Markirya (changé en sg. atalantëa – ce
changement ne semble pas logique à première vue, étant donné que les adjectifs s’accordent
en nombre avec les noms, mais Tolkien ne suivit pas cette règle dans tous les cas).

atalantëa adj. "effondré, en ruin"; voir atalantë
atalta- verbe « tomber, s’écrouler, s’effondrer » (TALÁT), imparfait faible ataltanë « tombait,

s’effrondrait » dans LR :47 et SD :247 ; mais imparfait fort atalantë « tombait, s’effondrait »
dans LR :56

Atan pl. Atani nom “le Second Peuple”, un nom elfique pour les Hommes Mortels, les Seconds-Nés
d’Ilúvatar. Cf. aussi Núnatani (WJ :386), Hróatani (PE17:18), q.v. Atanalcar nom masc.,
*"Homme-Gloire" (UT:210, cf. alcar). Atanamir, nom masc. *”Edain-joyau”? (Appendice A).
Atanatar, nom masc. “Père des Hommes” (Appendice A), aussi nom commun atanatar, pl.
Atanatári, « Pères des Hommes », un titre « qui ne revenait vraiement qu’aux leaders et chefs
des peuples au temps de leur arrivée en Beleriand » (PM :324, SA :atar)

ataquanta- vb. “retomber, tomber une deuxième fois” (sic dans PE17:166). La traduction correcte doit
être “remplir, emplir une deuxième fois, emplir doublement”, en rapport avec le verbe quanta-
“emplir”, ce qui donne un meilleur sens.

ataquë (« q ») nom « bâtiment, construction » (TAK)
ataquetië nom (ou gérondif de verbe) “répétition” (PE17:166). Cité comme at(a)quetië, ce qui implique

une forme alternative atquetië.
atar nom "père" (SA; WJ:402, UT:193, LT1:255, VT43:37, VT44:12). Selon les Étymologies (ATA), le

pluriel est atari, mais s’oppose à #atári dans Atanatári « Pères des Hommes » (q.v.) ; il est
possible que l’orthographe diffère dans un mot composé. Atarinya « mon père » (LR :70),



atar(inya) , la forme qu’un enfant utiliserait en s’adressant à son père, peut être réduit à atya
(VT47 :26). Diminutif Atarincë (« k ») « Petit père », nom de mère (pas utilisé dans un récit) de
Curufinwë = Curufin (PM :353). Átaremma, Ataremma « notre Père » comme le première mot
de la traduction en quenya du « Notre Père », écrite avant que Tolkien ne changea le –mm- de
la 1ère personne pl. exclusive en –lm- ; à noter la voyelle -e- de connection avant la terminaison
-mma « notre ». Dans certaines versions du Notre Père, y compris dans la version finale, le a
inital de atar « père » est accentué, donnant #átar. Il peut s’agir soit d’une contraction de *a atar
« o Père », soit la voyelle peut être allongée pour insister plus sur #Átar « Père » en tant que
titre religieux (VT43.13). Cependant, dans VT44 :12 Atar est également une forme vocative se
rapportant à Dieu où la voyelle reste courte.

atarmë datif (?) pron. "pour nous" (VT44:18; Tolkien semble avoir envisagé de laisser tomber cette
forme étrange, qui dans un autre texte était remplacée par rá men, rámen ; voir rá #1)

ataryo, aussi taryo (cité comme (a)taryo, nom "papa", aussi utilisé comme nom pour le pouce dans des
jeux d'enfants, mais Tolkien changea ce mot en atto/atya (VT48:4). Comparer atar "père".

atatya (verbe ou adj. ?) "double" (VT42:26)
atendëa nom "double-milieu", nom des deux enderi ou jours du milieu qui se produisent les années

bissextiles selon le calendrier de Imladris (Appendix D, première édition du SdA)
atsa nom « prise, crochet, pince, serres » (GAT)
atta (1) cardinal "deux" (AT(AT), Letters:427, VT42:26, 27, VT48:6, 19). Elen atta “deux étoiles”

(VT49:44); à noter : les noms restent invariables devant ce nombre et toute terminaison de cas
est au singulier et s'ajoute au nombre plutôt qu'au nom, p.ex. le génitif elen atto “de deux
étoiles” (VT49:45). Attalyar “Bipèdes” (sg. *Attalya) = Petits-nains (du sindarin Tad-dail)
(WJ :389). Un mot atta « de nouveau » était rayé ; voir l’entrée sous TAT dans les Étym et cf.
ata dans cette liste.

[atta- (2) préfixe “de retour, re-“ (TAT)]
[atta (3) "père", variante d'atto (VT48:19). La forme duelle attat fut retenue.]
atta (ata-) (4) prép. “par-dessus, sur, s'étendant d'un côté à l'autre” (VT49:32; il n'est pas clair s'il s'agit

bien d'un mot quenya ou pas)
attaformaitë, voir ataformaitë
#attaformo, voir #ataformo
attalaitë adj. “bipède” (qui a deux pieds) (VT49:42, PE12:88)
attëa nombre ordinal "deuxième" remplaçant la forme archaïque tatya (VT42 :25)
atto nom « père, papa » (diminutif) (ATA, LR :49), supposé être un mot « utilisé effectivement en

famille » (VT47 :26), utilisé aussi dans les jeux d’enfants pour « pouce » et « le gros orteil »
(VT47 :10, 26). La forme duelle attat listée dans VT48.19 semble être formée à partir de la
forme alternative atta, bien que attat fut changé par Tolkien de attot. – Comparer atya.

atquetië, voir ataquetië
atwa adj. "double" (AT(AT))
#atya (1) adj. "second" dans Atyarussa « Second Roux » (VT41 :10)
atya (2) nom "papa", supposé être un mot utilisé effectivement en famille (VT47 :26, PE17:170), aussi

utilisé dans les jeux d’enfants pour « pouce » et « gros orteil » (VT47 :10,26) ; réduction de
at(an)ya « mon père » (ou, comme expliqué dans VT48:19, réduction de at-nya de signification
similaire).

au- (1) "détaché, loin, séparé" un préfixe verbal indiquant une séparation ou une perte de quelque chose
comme dans auciri (« k ») « couper » (dans le but de se débarasser ou de perdre une portion
de quelque chose) ; contraste hóciri (on coupe pour garder une part dans le but de l’utiliser)
(WJ :366, 368). Comparer au comme variante de la racine awa “loin de” (VT49:24) et l'adverbe
au (voir au- #2)

au (2) adv. “loin”, position plutôt que mouvement (cf. oa). –PE17:148
au- (3) nom préfixe "sans" (AWA)
aulë (1) nom "invention" (GAWA/GOWO); de toute évidence connecté ou associé à Aulë, nom du Vala

des arts et métiers (GAWA/GOWO, TAN); adopté et adapté du valarin (WJ :399)
aulë (2) adj. "rugueux" (LT 1 :249 ; ce mot « qenya » est probablement devenu désuet par #1 ci-dessus)
Aulendil nom masc. *"Ami d'Aulë" (UT:210)
Aulendur nom masc. « Serviteur d’Aulë », appliqué en particulier aux personnes ou familles parmi les

Norldor qui entrèrent dans le service d’Aulë et reçurent son enseignement en retour ( PM :366)
Aulëonnar (sg. #Aulëonna) nom “Enfants d’Aulë”, un nom des Nains (PM:391). Voir onna.
aurë nom « jour, lumière du soleil » (SA :ur), “jour (lumière du jour), un jour revêtant une signification

spéciale ou festival” (VT49:45). Locatif auressë « au matin, dans le matin » dans Markirya,
allatif aurenna *”sur le jour ” (VT49:43-45). Comparer amaurëa.



Aurel (Aureld-, e.g. pl. Aureldi) nom “Elfe qui partit de Beleriand à Aman » (tandis que les Sindar y
restèrent) (WJ :363). Aussi Oarel, q.v. Antérieurement Auzel

ausa (þ) nom “une vague forme, une apparition spectrale ou indistincte » (VT42 :10, cf. 9). Cf. fairë.
ausië nom "richesse" (LT2 :336)
auta- (1) verbe « quitter, partir » (quitter la pensée de celui qui parle) ; ancien imparfait« fort » anwë,

habituellement remplacé par vánë, parfait avánië – mais lorsque la signification est purement
physique « quitté, parti (vers un autre endroit) » plutôt que « disparaître », l'imparfait oantë, le
parfait oantië était utilisé. Part. passé vanwa « parti, perdu, que l’on ne peut plus avoir, disparu,
décédé, mort, passé et fini » (WJ :366)

auta- (2) verbe « inventer, être issu de, concevoir » (GAWA/GOWO). Probablement rendu désuet par #2
ci-dessus ; d’un autre côté, les verbes seraient distincts au passé, où auta- #2 aurait
probablement la forme toute simple de *autanë.

autë nom « prospérité, richesse », aussi adj. “riche” (LT2:336)
Auzel pl. Auzeldi nom vanyarin (et forme originale) de Aureldi (WJ :374) ; voir Aurel
#av- verbe "partir, s'en aller" (cité dans la forme avin "il part", lire "je pars" en quenya style SdA),

imparfait ambë (QL:33). Le mot peut éventuellement être utilisé pour traduire "quitter, partir"
avec un objet direct, puisque "quitter" est vaguement transitif en anglais et en français.

ava (1) adv.? Nom? Prép.? “dehors, au-delà de” (AWA, VT45:6)
ava (2) préfixe indiquant une interdiction : avaquétima « ne doit pas être dit », avanyárima « ne doit

pas être raconté » (WJ :370)
ava- (3) préfixe signifiant « sans » " (AR2, AWA). Préfixe utilisé dans certains cas comme une simple

négation. La forme avalerya dans VT :41 :6 est apparemment une négation du verbe lerya-
« lâcher, libérer » ; le verbe avalerya- est dit avoir la même signification que la racine KHAP=
« lier, attacher, retenir, priver de liberté ». De même, le verbe avalatya- de la même source
semble vouloir dire « terminer, clore, fermer », ceci étant la négation du verbe *latya- « ouvrir »
(q.v.)

ava- (4) verbe avec l'imparfait avanë. Ce verbe n’est pas clairement expliqué ; mais semble indiquer un
refus ou une interdiction (WJ :370). Cf. áva, Avamanyar. Ce qui semble être le même verbe est
cité avec les principaux temps verbaux (avec la terminaison -n “je”) dans VT49:13: aoriste avan,
présent ávan (ávëan), futur auvan pour avuvan plus ancien, passé avanen ou auvan, parfait
avávien. Dans une version du paradigme, le présent ávëan et le passé avanen sont marqués
comme des formes archaiques/poétiques. Un texte utilise apparemment le passé aunë dans le
sens d'une négation du verbe “n'était pas”, mais il peut s'agir d'une idée passagère de Tolkien
(le texte fut révisé).

áva, avá "ne…pas!" (imp. négatif (comparer ala, #ála). Cf. ávan “Je ne …pas” (en anglais « I won’t »)
(aussi ván, ványë); áva carë! ("k") “ne le fait pas!” (WJ :371)

Avacúma nom de lieu " Vide extérieur au-delà du Monde" (AWA, (OY) )
avahaira adj. « distant, lointain, éloigné » (KHAYA)
Avallónë nom de lieu; havre et cité sur Tol Eressëa. Dans l’Akallabêth, il est dit que le nom provient du

fait que la cité est “de toutes les cités la plus proche de Valinor”, mais l’étymologie n’est pas
expliquée plus amplement. Les Étymologies donnent Avalóna « l’île extérieure » = Tol Eressëa
(LONO, (AWA), VT45:28)

Avamanyar nom; Les Elfes qui refusèrent d’aller à Aman (=Avari) (WJ:370). Sg. Avamanya
(PE17:143).

avánië pl. avánier parfait de auta-, q.v. (WJ:336)
avanir nom « mauvaise volonté, mauvaise grâce, mauvaise disposition » (VT39:23)
avanótë adj. « infini, innombrable » (AWA, AR2, VT49:36)
avanwa adj. “refused, forbidden, banned” (PE17:143), blended in meaning with vanwa, q.v.
avanyárima adj. « qui ne doit pas être raconté » (WJ:370), "indicible, ce qui ne doit pas être dit"

(PE17:143)
avaquet- (« q ») verbe « refuser, interdire » (KWET)
avaquétima adj. « inexprimable, ce qui ne doit pas être dit » (WJ:370)
avar nom « réfractaire, insoumis, rebelle, quelqu’un qui refuse d’agir comme commandé ou conseillé » ;

pl. Avari, Elfes qui refusèrent de se joindre à la marche pour Aman (WJ :371, sing. Avar dans
WJ :377 et VT47 :13, 24). Les Étymologies donnent Avar ou Avaro, pl. Avari “Elfes qui ne
quittèrent jamais la Terre du Milieu ou ne commencèrent pas la marche” (AB/ABAR)

Avathar nom de lieu, désignant les terres entre les Pelóri méridionales et la mer où Ungoliant vivait ;
dans WJ :404, il est dit que ce mot n’est « pas elfique » et doit être considéré comme une
adaptation du valarin ; MR :284, en revanche, indique qu’il s’agit du « quenya ancien » et
l’interprète comme « Les Ombres ». Quoi qu’il en soit, ce mot a dû devenir *Avasar en quenya



de l’exile.
#avatyar- verbe « pardonner » (VT43 :18) ; la forme ávatyara (VT43 :10) semble inclure le préfixe

impératif á (les deux mots de l’injonction * á avatyara « pardonne ! » fusionnant en ávatyara).
Aoriste pluriel avatyarir (VT43 :20). Lorsque Tolkien utilisa avatyar-, la (les) personne(s)
pardonné(es) était (étaient) à l’ablatif (ávatyara mello « pardonne nous », litéralement « de
nous »), tandis que la chose pardonnée est objet direct (VT43 :11). Comparer apsenë.

avestalis nom « janvier » (LT1:252; le quenya style SdA donne Narvinyë)
awalda adj. “touché, ému, exité” (PE17:189); peut-être quenya archaïque pour *oalda plus tardif.
axa ("ks") (1) nom "sentier étroit, ravin" (AK)
axa ("ks") (2) nom “cascade” LT:249, 255 – ce mot en “qenya” est probablement dépassé par axa (1))
axan nom « loi, règle, commandement ». Adopté et adapté du valarin. (WJ :399) Pl. axani est attesté

(VT39 :23, est défini comme « lois et règles provenant principalement d’Eru » dans VT39.30).
Apparemment dans le nom composé Axantur *"Seigneur des commandements" (=seigneur qui
respecte et/ou gouverne en accord avec les commandements donnés par Dieu?) (UT:210).

axë (“ks”) nom “nuque” pl. axi est donné. Aussi sg. acas (la forme alternative axë est désignée comme
étant plus tardive et semble être une formation en arrière du pl. axi). Le mot est aussi utilisé
géographiquement pour des crêtes rocheuses. (PE17:92)

axo nom “os”; pluriel axor dans Markirya
áya nom « respect mêlé de crainte, crainte révérentielle » (PM:363)
áyan (forme plus tardive aian) nom “une chose ou une place sainte, un objet saint ” (PE17:149)
az, forme archaïque de la conjonction ar “et”; voir ar #1.
ázë voir árë
ca, cata, cana prép.? « derrière, à l’arrière » (VT43 :30)
cá ("kâ") nom “mâchoire” (GL:37; des sources plus tardives donnent anca)
caila ("k") adj. (et nom???) “alité, cloué dans son lit, maladie” (KAY, VT45:19). Il se peut que la glose

« maladie » ne s’applique qu’à la forme « noldorin »/sindarin cael notée avant le quenya caila,
étant donné que cael pouvait être aussi bien adjectif que nom (l’ancien adjectif *kailâ « alité »
fusionnant avec le nom *kailê « maladie »). En quenya, l’adjectif caila <*kailâ n’est
probablement uniquement adjectif.

caima ("k") noun "lit" (KAY)
caimasan ("k") nom "chambre à coucher" (caimasamb-, pl. caimasambi) (STAB)
caimassë ("k") nom "alitement (action ou fait de se mettre au lit à la suite d'une maladie), maladie"

(KAY)
caimassëa ("k") adj. "malade, alité" (KAY)
[caina, voir cëa, cëan]
caine verbe, "était ou fut couché", imparfait de caita- "être couché", q.v.
[cainen] ("k") cardinal, "dix" (KAYAN/KAYAR). Selon VT48:12, Tolkien rejeta finalement ce mot (cainen

signifiant que "j'étais ou je fut couché", imparfait de cainë avec la terminaison –n "je"). Voir
quain, quean.

cairë ("k") verbe, imparfait “reposait, était couché, se situait, s’étendait” (MC :221 ; ceci est du
« qenya » - en quenya style SdA *caitanë imparfait de caita ?). Un mot non traduit caër est cité
dans PE17:101; voir cëa, cairë

[caista] ("k") fraction, "un dixième, 1/10", aussi cast, un mot inhabituel en quenya qui ne tolère pas deux
consonnes finales (VT48:11). Mot composé caistanótië ("k") "système décimal" (en calcul)
(ibid). Toutefois, Tolkien rejeta plus tard la racine KAYAN "dix" en faveur de KWAYA(M),
changeant le cardinal "dix" de cainen en quain, quean (VT48:13). Il semblerait donc qu'il faut
lire *quaista pour la nouvelle fraction "un dixième".

caita- verbe «coucher, reposer, se trouver, se situer, s’étendre, s’allonger », aussi présent « s’étend »
dans la phrase sindanóriello caita mornië « du pays gris l’obscurité s’étend ». (Nam,
RGEO :67), caitas lá/palla i sír “il est [lit. s'étale] (loin) au-delà de la rivière” (PE17:65); ce
dernier exemple montre que caita peut aussi être utilisé pour exprimer une particularité
géographique “s'étendre, s'étaler” dans un certain lieu. Selon PE17:72 et VT48:12-13, le passé
est cainë ou cëantë plutôt que **caitanë. La forme « qenya » kakainen, traduit « étaient
couché », semble s’y rapporter (VT27 :7, 21)

caivo ("k") nom “corps, cadavre” (MC:221; le quenya plus tardif a loico ou quelet)
caivo-calma ("k") nom “flammerole, feu follet” (MC:214; ceci est du "qenya": le quenya postérieur a

loicolícuma)
#cal- verbe « briller », futur caluva (« k ») « brillera » (UT :22 cf. 51). Comparer aussi le “qenya” primitif

cala- - ("k") "briller" (LT1:254). Il est possible que la racine verbale devrait avoir un –a final en
quenya mature également, puisque cette voyelle n'apparaît pas au futur caluva (comparer



valuvar comme futur de vala-, WJ:404).
cala ("k") nom “lumière” (KAL). Concernant le verbe “qenya” cala-, voir cal- ci-dessus.
Calacilya ("k") nom de lieu “Col de la Lumière”, où Kôr fût construite (KIL, KAL). Une variante de

Calacirya.
Calacirya nom de lieu « Le Passage de Lumière », Calacirya, la grande brèche dans les montagnes de

Valinor, le passage menant de Valmar vers la région où vivaient les Teleri. Génitif Calaciryo
dans Namárië (Nam, RGEO:67)

Calaciryan ("k") nom de lieu “la Brèche de la Lumière”, le col dans les Pélori, apparemment une variante
de Calacirya (WJ:403, SA:kal-, kir-). Calaciryan, Calaciryandë, “la région d’Eldamar (Séjour
des Elfes) dans et près de l’entrée de la brèche où la lumière était plus brillante et la contrée
plus belle » (RGEO :70)

Calainis ("k") nom “mai” LT1:252, 254; en quenya mature Lótessë)
Calamando ("k") nom masc. “Lumière Mando” = Manwë (MBAD, (KAL, MANAD), VT45:18, 33)
calambar (“k”) adj.? *”aux destin lumineux” (VT49:41, 42)
Calamor ("k") (Q? – pas du sindarin !) nom au pl. *" Ceux de la Lumière" = Elfes de la Lumière ? Sg.

*Calamo (KAL)
Calaquendi nom au pl. “Elfes de la Lumière, Lumière-Elfes” (SA:kal-, SA:quen-/quet-, WJ:361,

WJ:373); orthographié Kalaqendi dans les Étym (KAL). Sg. *Calaquendë
calar nom « lampe » (VT47:13)
calarus (calarust-) nom « cuivre brillant , cuivre poli» (VT41:10)
calassë ("k") nom “clarté, brillance” (GL:39)
Calavénë ("k") nom “Soleil” (lit. * « lumière-barque », * « lumière-récipient ») (LT1:254)
Calaventë ("k") nom “Soleil” (LT1:254)
calca nom “verre” (VT47:35); compare hyelle, cilin.
cálë ("k") nom “lumière” ((Markirya; en « qenya », cálë signifiait « matin », LT1:254)
calima adj. « lumineux, brillant » (VT42:32); cf. ancalima; in PE17:56, arcalima apparaît comme un

autre superlatif "le plus brillant" (voir ar- #2).
Calimehtar nom masc. “Brillant Homme d’Epée” (Appendix A)
Calimmacil nom masc. *”Epée Brillante” (pour Calimamacil?) (Appendix A)
calina ("k") adj. “clair” (adj.) (KAL), “brillant” (VT42:32) "(lit. illuminé) ensoleillé, clair" (PE17:153) - mais

apparemment un nom « lumière » dans coacalina, q.v.
Calion nom masc., Tar-Calion, le nom en quenya du Roi Ar-Pharazôn « le Doré » ; Calion semble être

connecté à cal- « briller, rayonner », cálë « lumière ». (Silm)
Caliondo nom masc., peut-être une forme longue de Calion (à moins que Caliondo ne contienne le mot

ondo "roche") (UT:210)
calliérë verbe à l'imparfait « brillait » ("k") (MC:220; ceci est du "qenya" – en quenya style SdA *callë,

*caltanë.)
callo ("k") nom “homme noble, héro” (KAL)
calma nom « lampe, une lumière, dispositif pour répandre de la lumière », (Appendix E, KAL,

PE17:123, 180), aussi le nom du tengwa #3 (cf. calmatéma), le même nom que dans le
système tengwar pré-classique présupposé dans les Étymologies (VT45:18, orthographié-là
"kalma"). En « qenya », calma ("k") signifiait “lumière du jour” (LT:1:254; dans MC:213, le mot
est traduit “lumière”). Pluriel instrumental calmainen ("k") “par les lumières” (MC:216)

Calmacil nom masc., *”Lumière-Épée” ou probablement (si haplologie de *Calmamacil) * « Lampe-
Épée » (Appendix A). Cf. cálë, cala, calma, macil.

calmatan nom “lampiste” (PE17:96)
calmatéma nom « k-séries », séries vélaires : la troisième colonne du système tengwar (Appendix E)
calpa ("k") nom “vaisseau d’eau, récipient à eau”, (QL:47)
calpa- verbe « puiser de l’eau, écoper » (KALPA)
calta- ("k") verbe “briller, luire” (KAL)
calwa ("k") adj. “beau” (LT1:254)
calya- ("k") verbe “illuminer, éclairer” (KAL, VT45:18)
#cam- verbe « recevoir » (attesté à l'imparfait # camnë avec terminaisons pronominaux : camnelyes

« tu le recevais ») (VT47:21)
cáma nom “culpabilité, responsabilité” (QL:43)
camba nom « la main entière, mais avec les doigts plus ou moins fermés, en coupe, dans l’attitude de

recevoir ou tenir quelque chose » (VT47:7)
cambë ("k") nom “creux de la main” (KAB). Dans la première version radiée de l’entrée KAB, ce mot

était traduit « main fermée » (VT45:18). Cambeya (“k”) quenya familier pour "sa main" (la forme
correcte étant *camberya) (VT49:17)



camta- ("k") verbe “adapter, ajuster, concilier” (VT44:14 ; le groupe mt semble inhabituel en quenya et
il n’est pas explicitement indiqué dans la source qu’il s’agit d’un mot quenya). Cf. PE17:91, oú il
est indiqué que mt devient nt dans des mots quenya.)

can- (1) préfixe ("k") “quatre” (KÁNAT)
*can- (2) verbe « commander, ordonner » (donner un ordre ) ou (avec des choses comme complément

d’objet) « demander, réclamer, exiger » (PM:361-362; où plusieurs formes dérivées du radical
KAN- sont énumérées ; le verbe *can- n’est pas directement cité, mais semble être impliqué
dans la déclaration « en quenya le sense de l’ordre, de commandement est devenu le sense
usuel ». Le verbe non traduit canya- cité dans [PE17:113] peut vraisemblablement être
considéré comme le dérivatif verbal auquel Tolkien fait référence.)

cana voir ca
Canafinwë nom masc. « à la voix forte ou Finwë le dominant, le commandant » ; en sindarin, son nom

était Maglor (voir Macalaurë). Nom court en quenya Cáno. (PM:352).
canaquë ("k, kw") cardinal "quatorze" (VT48:21). L'orthographe "kanakwe" dans les premières sources

pourrait suggérer qu'il s'agit en fait d'une forme en eldarin commun; si tel était le cas, on pourrait
en déduire la forme quenya *canaquë avec une syncope de la voyelle du milieu (la même
source cite "minikwe" comme mot pour 11, et la forme quenya est connue comme minquë
plutôt que **miniquë). D'un autre côté, la même source "tolokwe" pour 18 est cité ensemble
avec des formes en quenya et semble être une orthographe inhabituelle de *toloquë (comme
l'observe l'éditeur): Aucune syncopie produisant *tolquë n'apparaît ici.

canasta ("k") fraction "un quart , ¼" . Aussi cansat, casta (VT48:11).
cánë ("k") nom “courage, bravoure, hardiesse” " (KAN)
cáno ("k") nom “commandant, commandeur”, en général le titre d’un chef d’un rang de moindre

importance, plus particulièrement de quelqu’un qui agit comme suppléant d’un commandant de
rang plus élevé (PM:345, SA:káno - PM:362 indique que cáno signifiait à l’origine « crieur,
messager,héraut ») ; «souverain, dirigeant, chef de clan » (UT:400), "chef, leader" (PE17:113).
Nom masc. Cáno, voir Canafinwë. Le mot cáno ("k") existait également dans les Étymologies
avec la glose “chef”, mais Tolkien le modifia en cánë « bravoure » (VT45:19).

cansat ("k") fraction "un quart, ¼". Aussi canasta, casta (VT48:11)
canta (1) ("k") nombre cardinal “quatre” (KÁNAT, VT42:24). Dans les Étymologies, telles que publiées

dans LR, ce mot était cité avec un tiret final (comme si c’était un verbe), mais le tiret n’apparaît
pas dans le manuscrit de Tolkien (VT45 :19). Ordinal cantëa ("k") “quatrième” (VT42:25). A
comparer avec cantil.

canta (2) ("k") nom "forme" (PE17:175), aussi utilisé comme adj. “formé, façonné”, aussi comme quasi-
suffixe –canta ("k") « -formé » (KAT)

canta- (3) verbe non défini (?) cité dans PE17:113. Voir canya- #2.
cantëa ("k") ordinal “quatrième” (VT42:25)
[cantil ("k") nom “quatrième doigt” (VT47:26)]
canuva ("k") “en plomb” (LT1:268); si ce mot “qenya” est utilisé dans un contexte de quenya style SdA,

il ne doit pas être confondu avec le futur de can-).
canwa (1) nom « annonce, ordre, notification » (PM:362)
#canwa (2) nom “face, visage”, isolé de canwarya (“k”) *”son visage”, il semble s'agir d'une forme

éphémère abandonnée par Tolkien en faveur de cendelë, q.v. (VT49:21; voir VT49:34
concernant les incertitudes relatives à la lecture du manuscrit)

*canwe voir #caw-
canya (1) ("k") adj. “audacieux, intrépide” (KAN)
canya- (2) verbe (imparfait canyanë est attesté), forme non traduite citée dans PE17:113 (ensemble

avec un verbe qui semble être une variante canta-). Voir *can- #2 pour une spéculation
concernant sa signification.

cap- (“k”) vb. “sauter, bondir”, imparfait campë (QL:45, PE16:134)
capalinda ("k") nom “source d’eau” (LT1:257; ehtelë est préférable en quenya style SdA)
cár (cas-) ("k") nom “tête” (KAS). La forme du radical semble douteuse dans le cadre de la phonologie

du quenya style SdA ; il faut probablement lire *cas avec une racine car- (dans PE14:69, on lit
en effet "kas 'tête', pl. kari", et VT49:17 cite le sg. "kas" d'une source postérieure au SdA).
Comparer d'autres formes de sources plus récentes: hlas “oreille” avec la racine hlar-
(PE17:62) et olos “rêve”, pl. olori (UT:396). En qenya primitif, le -s après une voyelle devenait -
r à la fin d'un mot, mais était préservé lorsque suivi d'une autre voyelle. Sa conception
postérieure soit maintient le -r dans les deux positions, soit retourne le scénario complètement
(d'oú olos, olor-). Il se pourrait que les formes cár, cas- aient été introduites involontairement
dans les Étymologies depuis le Qenya Lexicon (kar, kas-, QL:45), bien qu'elles présupposent



une version antérieure de la phonologie. Une apparente variante dans du matériel plus tardif,
cára de cáza ("k") plus ancien correspond à la phonologie plus tardive, puisque s
intervocalique deviendait z > r (PE17:188).

car- (1) verbe « faire, effectuer, construire » (1ère pers. aoriste carin « je fais, je construis »; l'aoriste est
indiqué avec toutes les terminaisons pronominales dans VT49:16, aussi avec les formes du
pluriel et du duel carir, carit). Concernant la forme carize- (PE17:128), voir -s #1. Imparfait
carnë (KAR, PE17:74,144). Le radical de l'aoriste infinitif carë ("k") (par Patrick Wynne appelé
"aoriste infinitif général" dans VT49:34) apparaît dans ecë nin carë sa “je peux le faire”
(VT49:34), aussi dans la phrase áva carë « ne le fais pas » (WJ :371) et uin carë (PE17:68);
dans cette dernière forme, Tolkien appelle carë un exemple "de l'aoriste infinitif le plus simple",
la même source appelle carië un "infinitif général" du même verbe. Carir aoriste pl. dans la
phrase i carir quettar ("k") "ceux qui forment des mots" (WJ:391, cf. VT49:16), le continuatif
cára, futur caruva (PE17:144), carita ("k"), infinitif/gérondif « faire » ou « faisant » (VT42 :33),
avec suffixes caritas « le faire » ou « le faisant », caritalya(s) « (le) faisant toi » dans
VT41 :13,17, VT42 :33. Participe passé #carna, q.v. ; VT43:15 donne également la forme
longue carina ("k"), il faut probablement lire *cárina. (Carima comme participe passé pourrait
être une erreur, VT43:15.) PE17:68 parle d'un "participe passé simple" de la forme carinwa
("kari-nwa"). Un participe passé actif "rare" (?) cárienwa (“k”) *”ayant fait” (PE17:68), à moins
qu'il s'agit également d'une sorte de participe passé (l'explication dans la source n'est pas
claire). Quelques formes alternatives pré-classiques dans la Chanson de Fíriel : imparfait cárë
(« káre ») « fait, fabriqué" ; ceci peut être encore une alternative de la forme mieux attestée
carnë (LR :362), même en quenya style SdA. Cf. ohtacárë "guerre-fait (faisait la guerre)" (voir
#ohtacar-). Aussi *cárië avec divers suffixes : cárier (« kárier ») est traduit « ils faisaient » ; en
fait il semble s’agir d'un parfait* « ils ont fait », « ils » étant exprimé par le pluriel –r. La
signification litérale de cárielto ("k") doit aussi être * « ils faisaient » (cf. –lto). Adjectifs dérivés
urcárima et urcarnë “difficile à faire /faire”, urucarin “fait avec difficulté” (PE17:154), saucarya
“malfaisant” (PE17:68).

#car- (2) prép. « avec » (carelyë « avec toi »), élément prépositionnel (de toute évidence une forme
éphémère abandonnée par Tolkien) (VT43 :29)

car (card-) (3) ("k") nom “acte, action” (récrit >) “construction, maison” (KAR). Cf. carda.
carampë, imparfait de carpa-, q.v.
carassë nom “un fort ou une habitation entourée de remparts” (PE17:84)
carasta- vb. “construire” (PE17:84)
caraxë ("k, ks") nom “haie en dents de scie, enceinte déchiquetée en pointes” ; à comparer Helcaraxë

(KARAK)
carca nom « dent » (KARAK) ou “canine, croc” (SA : carak-). Dans une version rayée de ce mot, les

gloses étaient “dent, pointe, sommet » (VT45 :19). Pour une dent normal, pas nécessairement
acéré, il est probablement préférable d’utiliser le mot nelet. – Cf. aussi pl. carcar (« karkar »)
dans Markirya, traduit par « rochers », désignant des rochers pointus. Le « Qenya Lexicon »
contient carca (« k ») « canine, croc, dent, défense » (LT2 :344). Groupe carcanë, q.v.

carcanë ("k") nom “rangée de dents” (KARAK; il peut s’agir d’une lecture erronnée de *carcarë). En
« qenya » primitif, carcanë signifiait « gronder en montrant les dents », adj. (MC :213)

carcaras, carcassë ("k") nom “rangée de pointes ou de dents” (LT2 :344 – le quenya postérieur a
carcanë [lire ? carcarë], mais ces mots, en particulier carcassë, sont probablement toujours
valides)

[carco ("k") nom " corbeau" (KARKA)] (Changé par Tolkien en corco.)
carda nom “acte, action” (PE17:51). Cf. car #3. Ce mot contient probablement la terminaison -da (q.v.)

qui dénote le résultat d'une action verbale correspondante.
cari pl. nom “têtes”
carma (1) nom “outil, arme” (PE17:114)
carma (2) nom « casque » dans Carma-cundo ("k") « Casque-Gardien » (PM:260). Tolkien indiqua

(PE17:114) que carma devrait plutôt signifier "outil" ou "arme", laissant le statut de carma
"casque" incertain. Probablement raccourci en –car dans les noms Eldacar, Hallacar. Cf. cassa
dans les Étym.

Carmë ("k") nom “Art” (UT:459)
carna participe passé *”fait, construit” dans Vincarna “nouvellement fait” (MR:408), aussi barré

alacarna "bien fait" (PE17:172). Carna semble être le participe passé de car-, bien qu’une forme
plus longue carina (lire *cárina ?) est aussi attestée (VT43:15).

carnë adj. « rouge, rouge écarlate» (SA:caran, PE17:154, MC:214, KARÁN – écrit avec un k dans ces
deux dernières sources), à ne pas confondre avec le passé de car- « faire, effectuer, exécuter ».



Radical carni- comme dans Carnimírië, Carnistir.
carneambarai ("k") “rouge- ???” (Narqelion; "qenya" en ses tout débuts)
carnevaitë ("k") nom “ciel rouge” (MC:221; ceci est du "qenya")
carnevalinar ("k") “rouge-???” (Narqelion; "qenya" en ses tout débuts)
Carnil ("k") nom d’une étoile (ou d’une planète), identifiée avec Mars (MR:435)
†carni-mírëa adj. "paré de joyaux rouges" (PE17:83), d'oú le nom Carnimírië "[celui qui est] paré de

joyaux rouges », le sorbier dans la chanson de Vifsorbier (LotR2:III ch. 4, SA:caran), aussi traduit
« avec un ornement de joyaux rouges » (Letters :224 ; où le mot est écrit « carnemírië »)

Carnistir nom masc., « Rouge-Face », nom de mère (jamais utilise dans un récit) de Morifinwë =
Caranthir (PM:353)

[cáro] ("k") nom “faiseur, acteur, agent” (KAR; remplacé par tyaro). Dans les Étymologies publiées
dans LR, l’accent du mot cáro était omis (VT45:19).

carpa (“k”) (1) nom “bouche”, comprenant les lèvres, les dents, la langue, etc. (PE17:126); aussi utilisé
pour "langage", en particulier le système phonétique. Cf. náva et páva.

carpa- (“k”) (2) verbe intransitif “parler” (imparfait carampë est attesté). (PE17:126)
carpassë (“k”) nom ”bouche-système”, i.e. ”le langage en tant que système organisé avec vocabulaire,

prosodie, etc.” (PE17:126); probablement remplacé par pahta (2), q.v.
carrëa (pour cas-raya) nom “filet à cheveux” (pour retenir les cheveux) (VT42:12) - Tolkien a employé

un mot du Moyen Âge "tressure", en français l'équivalent est "treçoir, aussi "trécheur, tressun,
tresson et également tressure".

#carva nom « ventre maternel, entrailles » (isolé de carvalyo « de tes entrailles ») (VT43 :31 ; Tolkien
semble avoir abandonné cette forme en faveur de #móna, q.v.)

cas (“k”) “tête” (VT49:17), cf. aussi [cas] ("k") nom “point culminant, sommet” (VT45:19). Ce nom
devrait de toute évidence avoir la racine car-. Voir cár.

Casar ("k") nom “Nain”, pl. Casari ou Casári, pluriel partitif Casalli. Adapté du Khuzdûl Khazâd.
Casarrondo "Khazad-dûm", Moria (WJ:388, 389; pl. Casári aussi dans WJ:402)

cassa ("k") nom “casque” (KAS; bien qu’écrit cassa aussi dans les Étymologies publiées dans LR,
VT45 :19 indique que l’orthographe de Tolkien était kassa). Cf. carma dans une source plus
tardive.

[cast] ("k"), fraction "un dixième", mais la forme est apparemment obsolète; voir caista. (VT48:11)
casta (1) ("k") fraction "un quart, ¼". Aussi canasta, cansat (VT48:11)
casta (2) nom "cause, raison" (QL:43)
Castamir nom masc., “casta[?]-joyau” (Appendix A)
cata voir ca
castol nom “heaume”, synonyme tholon (q.v.), sól (q.v), aussi variante castolo (“k”) (PE17:186, 188)
cata, see ca
cauca ("k") adj. “courbé, recourbé” (LT1:257; cf. #caw-)
cauco ("k") nom “bossu” (LT1:257)
cauma (”k”) nom ”protection ou abri, naturel ou autre contre le soleil, la pluie ou le vent - ou contre des

flèches; bouclier" (PE17:108)
caurë ("k") nom “peur, angoisse” (LT1:257)
caurëa ("k") adj. “craintif, timoré, peureux” (LT1:257)
cautáron ("k") adj.? “courbé, arqué” (MC:216; ceci est du "qenya")
*cav- voir caw-
#caw- ("k") verbe “courber, incliner” (1ère personne aoriste cawin « je m’incline ») (LT1:257; cf. cauca,

cauco). Dans le quenya postérieur, un radical de verbe avec w ne semble pas s’accorder très
bien avec la phonologie générale ; un w entre deux voyelles deviendrait v. Il faudrait peut-être lire
*cav- lorsque la seconde consonne de la racine suit une voyelle, mais le passé avec un infixe
nasal pourrait être *canwë préservant la qualité d’origine de la consonne. Cf. la forme du passé
anwë, q.v.) Toutefois, le verbe plus tardif luhta- est probablement à préférer pour l'intransitif
"courber" (VT47:35).

[-cca (“k”) ?“votre”, apparemment une forme abandonnée de la 2ème personne pl. ou duelle possessive
(VT49:49). Comparer -lca.]

cé ("k") "peut-être" (VT49:19, 27), particule indiquant incertitude (VT 42 :34 ; ce dans l’annotation de Bill
Welden VT44 :38 est une faute d’orthographe, VT44:38, mais la forme courte ce est présente
dans d'autres textes, cf. VT49:18-19). Dans VT42, Welden a écrit que Tolkien changea ké en kwi
(ou kwita, q.v.), mais Welden notait plus tard «que cela ne semblait pas être le cas, car la forme
fût changée dans une autre phrase sans que d’autres exemples cités fûrent corrigés » (VT44 :38).
Par conséquent, cé/ké est peut-être toujours une forme valide. (L’orthographe en kw- plutôt que
qu- semble anormale en quenya.) Dans une autre phase conceptuelle, cé était aussi utilisé = “à



condition que” (VT49:19), mais cette conjonction apparaît ailleurs comme qui. Des exemples
citant cé, ce dans le sens de "si, au cas où" ("[utilisé] généralement avec l'aoriste”) comprennent
cé mo quetë ulca (“k”, “q”) *”si l'on parle du mal”, cé tulis, nauvan tanomë (“k”) *”s'il (elle) vient,
je serai là” (VT49:19), cé mo… *“si l'on…”, ce formenna *“si vers le nord” (VT49:26).

*ce pronom "tu" (le étant le pendant formel "vous"); comparer la 2ème personne sg. Racine KE
mentionnée dans VT48:32. Comme objet, apparemment tyë (ancienne forme *kyë).

[cëa, cëan ("k") cardinal "dix", Tolkien abandonna ces formes plus tard en faveur de quain ou quean.
Une forme adjéctivale caina ("k") était également citée, mais doit également être considérée
comme obsolète. (VT48:12-13, VT49:54)]

cëa (k”), cairë nom ?“clôture, barrière” (PE17:101); ou numéral “dix”? La source est obscure; cf. cëa.
cectelë ("k") nom “fontaine” (LT1:257, LT2:338. En quenya style SdA, il vaut mieux utiliser ehtelë.)
Celec-orna nom “Rapide-grand”, forme quenya de Celegorn (PE17:112)
celma ("k") nom “canal” (KEL)
celu ("k") nom “ruisseau, cours d’eau, flot, courant” (LT1 :257 ; plutôt celumë en quenya style SdA)
celumë ("k") nom “ruisseau, cours d’eau, flot, courant » (KEL, LT1 :257) ; locatif pluriel celumessen

("k") dans Markirya (ëar-celumessen est traduit « dans les flots de la mer »)
celusindi ("k") nom “rivière” (LT1:257; n’est guère un mot valide en quenya postérieur – il vaut mieux

utiliser sírë)
celussë ("k") nom “source, eau sortant vivement d’une source rocheuse” (UT:426, VT49:30)
celvar (sg. #celva) ("k") nom “animaux, choses vivantes qui bougent » (Silm)
cemen (cén) (écrit « kemen » dans certaines sources, « cemen » dans d’autres) nom « terre »

(VT44:34), Cemenyë ("k") « et Terre » (VT47:11). Cemen se réfère à la terre en tant que fond plat
en-dessous de menel, les cieux (SA : kemen) ; « sol, terre » (KEM, LT1 :257). A un certain
moment, l’intention de Tolkien était que cemen représenterait le génitif de cén ; par la suite,
cemen devenait le nominatif et le statut de cén est incertain. Voir Kementári. Locatif cemessë,
cemenzë (écrit plutôt avec c qu’avec k dans une version, mais il existe aussi kemenze) dans le
« Notre Père » ; modifié plus tard en kemendë, cemendë (VT43:17)

[cemenáro voir cemnaro]
Cemendur nom masc. *”Serviteur de la Terre” (p.ex. fermier, paysan?) (Appendix A, UT:210)
cemi nom « terre, sol » ; Cémi ("k") “Mère Terre” (LT1 :257 ; le mot « qenya » cemi correspond

certainement à cemen en quenya style SdA)
**cemina ("k"), voir cemna
cemna ("k") adj. “de terre, en terre” (Dans les Étymologies de LR :363 voir sous KEM, ce mot est cité

comme cemina, mais selon VT45 :19, le manuscrit de Tolkien donne en fait cemna)
cemnaro ("k") nom “potier” (KEM, TAN). D’abord écrit comme cemenáro (VT45:19).
cén (cem-) ("k") nom “sol, terre”; voir cemen (KEM)
cen- ("k") verbe “voir, contempler”, futur cenuva (« kenuva ») « verra » dans Markirya. Impératif cena

("k"), (VT47:31. Aussi #cen = nom “vue” comme élément final de quelques noms (*apacen,
tercen, q.v.) Comparer la racine KHEN-, KEN-, KYEN- “regarder, voir, observer, fixer” (VT45:21)

cenai (“k”) conj. “si c'est que” (VT49:19). Ce mot présuppose ce = “si”; d'autres sources donnent qui
pour “si”, tandis que ce ou cé est utilisé pour “peut-être”.

cenasit, canasta (“k”) adv. “s'il est ainsi, peut-être, éventuellement” (VT49:19). Comparer cenai.
cenda- verbe « observer, regarder » , aussi utilisé = « lire ». Cenda = aussi nom “lecture”, comme dans

sanwecenda « inspection de la pensée, lecture de la pensée » (VT41 :5).
cendë nom ”pointe” (PE16:96)
cendelë nom “visage, face” (VT49:21)
cenima (“k”) adj. “visible” (PE17:175); cf. cen- “voir”. Il faut probablement lire *cénima; voir -ima et cf.

hraicénima “à peine visible” (PE17:154).
centa nom “communication, enquête, *composition, dissertation”; Ósanwë-centa ("k") « Communication

de la Pensée », un appendice du Lammas de Pengolodh ou « Histoire des Langues » (VT39:23,
MR:415); cf. aussi essecenta, q.v.

centano ("k") nom “potier” (TAN, VT45:19)
Cermië nom septième mois de l’année, “juillet” (Appendix D)
certa nom « rune » (pl. certar est donné), adapté du sindarin certh (une forme quenya « vraie » ou

héritée du primitif kirtê aurait été *cirtë, mais ce mot ne s’est pas produit). (WJ:396)
ces- (Þ) (“k”) vb., "chercher (quelque chose), examiner (quelque chose) pour trouver (quelque chose)";

la signification de la racine est donnée comme “enquérir de, questionner, examiner” (quelque
chose). Cesë parma “regarder dans un livre” (pour un passage ou une information requis); ici la
racine aoriste cesë est utilisée comme infinitif. Ces- prend ici un objet direct simple parma (et non
pas un locatif *parmassë, malgré la traduction). Imparfait cense (Þ) est donné, remplaçant la



forme phonologique attendue centë (aussi citée). (PE17:156)
cesta- (“k”) vb. “chercher, rechercher” (PE17:156)
ceula, see quëa
ceulë ("k") probablement nom *"renouvellement" (VT48:8)
ceura ("k") prob. adj. "renouvelé" (VT48:8). Aussi dans la forme ceurë (VT48:7), mais ceura semble être

la forme qui correspond le plus aux principes généraux de Tolkien: il y a beaucoup d'adjectifs en –
ra, alors que des formes en –re seraient pris normalement pour le pluriel de tels adjectifs.

ceuran- ("k") nom "nouvelle lune" (comparer Rána "lune"). Le mot est cité avec un trait final comme si
un élément était manquant, mais Rána pourrait très bien être réduit à –ran à la fin d'un mot
composé. (VT48:7)

ceuranar ("k") nom "nouveau soleil apèrs le solstice" (VT48:7), apparemment un mot composé ceura ou
ceurë + anar, q.v.

ceurë ("k") adj. "renouvelé" (changé du nom ceura "renouvellement") (VT48:7). Voir ceura et comparer
ceuranar.

ceuta- ("k") verbe "renouveler, rafraîchir" (VT48:7, 8)
céva ("k") adj. "frais, nouveau" (VT48:7, 8)
cildë ("k") verbe au passé? « regardait, voyait » (???). La phrase úri kilde hísen níe nienaite est

traduite « le Soleil avec des yeux humides laissait tomber des larmes brumeuses », litéralement
peut-être quelque chose comme * « le Soleil regardait avec des yeux embrumés larmoyant » ???
(MC:221; ceci est du "qenya"; cf. cildo)

cildo ("k") verbe “on regardait, on voyait” (MC:220; ceci est du "qenya"; cf. cildë, ciluva)
cilin nom “verre” (“souvent utilisé comme en anglais (“souvent utilisé comme en anglais pour toute

chose ou tout instrument fait de verre”) (PE17:37). Cf. calca, hyellë.
cilintilla ou cilintír nom “miroir”- PE17:37
cilinyul nom “récipient à boire” (fait de verre) –PE17:37
# cilmë nom « choix » (séparé de Essecilmë « choix du nom », q.v.) (MR:214); aussi dans #cilmessë

pl. cilmessi ("k") « nom personnel », litéralement « noms d’un choix personnel » (PM:339) (cilmë
+ essi, de là *"choix de noms ").

ciluva ("k") verbe “verra” (MC:213, 214; ceci est du "qenya")
cilya nom « abîme, abysse, gouffre », allatif cilyanna ("k") « dans l’abîme » (« vers l’intérieur du

gouffre ») (LR :47,56). Dans MR :471, cilya est défini comme « crevasse, précipice ».
Orthographié kilya dans les Étym et défini comme “crevasse, passage entre collines, précipice »
(KIL)

cim- verbe « faire attention, tenir compte de » (GL:39)
cinta adj. “petit” (PE17:157)
#cir-, voir círa
círa ("k") verbe “naviguer, voguer”, verbe (apparemment la prolongation du radical *cir-) (Markirya)
circa ("k") nom “faucille” (KIRIK)
círier ("k") verbe, imparfait, "fendaient" (MC:216; ceci est du "qenya")
cirinci ("k") sg. cirincë, nom: une espèce d’oiseaux “pas plus grand que les roitelets, mais tout rouge,

avec une voix flutée à peine audible pour l’oreille humaine » (UT :169). Semble comprendre la
terminaison diminutive –incë.

ciris ("k") nom “crevasse, fissure” (LT2:337 – remplacé par cirissë?)
cirissë ("k") nom “fente, entaille” (KIRIS; la glose “crevasse » était présente dans du matériel radié,

VT45:23)
*cirtë voir certa
cirya ("k") nom “navire” (MC:213, 214, 220, 221), “navire (avec une proue pointu) » (SA :kir-, là le mot

comporte une faute d’orthographe círya avec un í long ;Christopher Tolkien avait dû le confondre
avec le premier élément du nom en sindarin Círda. Il semble que Círyon, le nom du fils d’Isildur
est également mal orthographié ; il faut lire Ciryon comme dans l’index et le texte principal du
Silmarillon. Cf. aussi kirya dans les Étym, radical KIR.) Aussi dans Markirya. Dans la Plotz lettre,
cirya est décliné dans tous les cas à l’exception du possessif pluriel (*ciryaiva). Locatif ciryasse
« sur un navire » (MC :216). Comme mot composé dans ciryaquen « marin » (WJ :372), aussi
ciryando (PE17:58), cf. aussi ciryamo "marin" (UT:8). Nom masc. Ciryaher *”Seigneur de
Navire” (Appendix A), Ciryandil *”Ami de Navire” (Appendix A), Ciryatan * « Constructeur de
Navire » (Appendix A), aussi Tar-Ciryatan, nom d’un roi de Númenor, « Roi Constructeur de
Navire » (SA:kir-)

ciryamo nom « marin », nominatif et génitif sont identiques vu que le nom se termine en -o, cf. Indis i-
Ciryamo "la Femme du Marin" (UT:8)

ciryando (“k”) nom “marin” (PE17:58).



ciryaquen (“k”) nom “marin” (WJ:372)
#cíta- (“k”) vb. “supposer, présumer”, cité dans la 1ère personne aoriste: cítan “je suppose” (VT49:19)
coa ("köa") nom “maison” (VT47:35, avec étymologie); coarya « sa maison » (WJ :369); allatif

coaryanna (“k”) “à/vers sa maison” (VT49:23, 35), quenderinwë coar (“koar”) “corps d'Elfes”
(PE17:175). A noter comme coa “maison” est utilisé ici comme métaphore pour = “corps”, aussi
dans le mot composé coacalina « lumière de la maison » (une métaphore pour l’âme [fëa]
habitant le corps [hroa]) (MR:250)

coi ("k") nom “vie”; (LT:257 ; en quenya postérieur cuilë)
[coacë voir quácë]
coimas nom « pain de vie » = sindarin lembas (SA :cuivië, PM :395) ; coimas Eldaron « le pain de vie

des Eldar » (PM:395)
coina ("k") adj. “vivant” (LT1:257; le quenya postérieur a aussi cuina, bien que coina peut encore être

valide.)
coirë nom « éveil », dans le calendrier d’Imladris une période précise de 54 jours (Appendix D), mais

traduit « le premier jour du Printemps » dans le Silmarillion Appendix (SA :cuivië). Le « qenya »
des débuts a coirë (« k ») « vie » (LT1 :257 ; en quenya postérieur, le mot pour « vie » est cuilë ;
toutefois, cf. l’adj. coirëa d’une source plus tardive).

coirëa adj. « vivant » LT1 :257), coirëa quenya « langue vivante » (PM :399, VT49:42)
coitë ("k") nom “être vivant” (LT1:257)
coiva ("k") adj. “réveillé” (LT1:257 – lire *cuiva en quenya style SdA ? Cf. coivië devenant cuivië.

Cependant, les éléments cui- et coi- se reportant à la vie et au réveil ne peuvent être
complêtement séparés.

coivië ("k") nom “vie” (coivierya, *“sa vie”, VT49:41,42). Dans du matériel antérieur, le mot était traduit
par “réveil" (LT1:257; en quenya style SdA cuivië, comme dans Cuiviénen)

#Coivienéni nom de lieu, forme « qenya » de Cuiviénen, les Eaux du Réveil (VT14:5)
#col- verbe "porter, supporter", ce mot n'est pas attesté par lui-même, mais il est suggéré par colindo

et colla, q.v. ; aussi cf. Tancol.
colca ("k") nom "boîte" (QL:47)
#colindo nom « porteur », pl. #colindor dans cormacolindor "porteurs d'anneau" (q.v.)
colla participe passé « assumé, supporté, porté » (comparer col- « supporter, porter ») ; aussi utilisé

comme nom = « vêtement, cape, pélerine » (SA:thin(d) ) dans le nom Sindicollo (q.v.), soit colla
avec une terminaison masculine.

[colma ("k") nom “anneau, bague” (VT45:23). voir corma.]
cólo ("k") nom “fardeau, charge, poids” (VT39:10)
combë (“k”) nom “rassemblement, réunion, assemblée, assemblage, collection”. Aussi ocombë

(PE17:158)
comya- (“k”) vb. “rassembler, réunir” (transitif) (PE17:158)
condo (“k”) nom “prince, leader; seigneur” (PE17:113,117); remplace probablement cundu, q.v.
[cópa] ("k") nom “port, baie” (KOP; changé en hópa, KHOP). Le « qenya » primitif a également cópa

(aussi cópas ("k") « port » (LT1:257).
coranar nom « tournée du soleil », année solaire (Appendix D; pl. coranári dans PM:126)
corco ("k") nom “corbeau” (KORKA, voir KARKA)
corda ("k") nom “temple” (LT1:257)
cordon ("k") nom “idole, dieu, fétiche” (LT1:257)
corima ("k") adj. “rond” (LT1:257; plutôt corna en quenya postérieur)
corin ("k") nom « clôture circulaire, enclos circulaire » (KOR). Dans le « Qenya Lexicon », ce mot était

défini comme « un enclos circulaire, plus particulièrement sur le sommet d’une colline » (LT1:257).
(Con-)alcorin ("k") *"emplacement béni / saint (au centre)" (VT27:20, 23, 24)

Corlairë ("k"), nom de lieu, apparemment forme courte de Corollairë, Coron Oiolairë (MR:107)
#corma nom "anneau", isolé de # cormacolindo "Porteur de l'anneau", pl. cormacolindor (LotR3:VI

ch. 4, traduit dans Letters:308); Cormarë "Jour de l'anneau", jour de fête célébré le 30 Yavannië
en l'honneur de Frodo (Appendix D)

cormë ("k") nom, *"enclos circulaire, emplacement, cour", ou éventuellement *tertre" (VT27:20, 24, 25)
cormen ("k") nom litéralement *"une place ronde (arrondie)" = *"emplacement circulaire" ou *"tertre"

(VT27:20, 24, 25)
corna ("k") adj. "rond, sphérique" (KOR)
cornë ("k") nom "pain" (LT1:257)
[Coroloisi] ("k") nom: éventuellement un nom éphémère des Elfes "pas de Kor" dans le Royaume

Bienheureux. Tolkien modifia ce pluriel de Coroloiti (VT45:29). Il n'est pas très clair quel devrait
être le singulier.



Corollairë ("Korollairë"), nom de lieu; voir Coron Oiolairë
[Corolóra] ("k"), éventuellement un synonyme d'Ilcorin, q.v. (VT45:29)
coromindo ("k") nom "coupole, dome" (KOR)
coron (1) nom "tertre, mont, hauteur" (SA); Coron Oiolairë ("Koron"), nom de lieu: "Mont de l'Eternel

Eté" où les Deux Arbres poussèrent. Aussi mot contracté Corollairë (WJ:401)
coron (2) ("k") (corn-, comme dans le datif sing. cornen) nom "globe, boule" (KOR)
Cosmoco ("k") nom masc. "Gothmog" (LT2:344)
costa- ("k") verbe "se quereller, se disputer" (KOT > KOTH)
#cotto (“k”) nom “ennemi(e)”, isolé de Moricotto “Ennemi Noir”, une forme quenya de Morgoth

(VT49:25). Comparer cotumo,*notto.
cotumo ("k") nom "ennemi" (KOT > KOTH)
cotya ("k") adj. "hostile" (KOT > KOTH)
cú ("k") nom "arc, voûte, croissant" (KU3); "Lune croissante" (LT1:271; dans le "Qenya Lexicon" la

voyelle longue était marquée par un circonflexe plutôt que par un accent aigu). En sindarin, le
même mot peut être utilisé pour un "arc" (pour tirer des flèches), mais en quenya le seul mot
correspondant est probablement quinga.

cua voir cucua
cucua ("k") nom "colombe" (KÛ; dans les Étymologies de LR, le manuscrit de Tolkien avait été lu par

erreur comme deux mots distincts **cu et **cua; voir VT45:24. Selon la même source, cua avait
effectivement été un mot éphémère pour colombe, mais Tolkien l'avait changé en cucua.)

cuilë ("k") nom "vie, être vivant" (KUY)
cuina ("k") adj. "vivant" (KUY)
*cuiva, voir coiva
cuivë ("k") nom "éveil" (KUY)
cuivëa ("k") adj. "éveillé" (KUY).
cuivië nom "éveil" ( le "qenya" primitif avait coivië, q.v.). Cuiviénen, "Eau de l'Eveil" (SA: cuivië,

SA:nen, KUY; orthographié avec k dans les Étymologies). Quelque peu surprenant, cuivië est
utilisé dans le sens de "vie" dans cuivië-lancassë ("k"), littéralement "au bord de la vie" ("se dit
d'une situation périlleuse frôlant la mort") (VT42:8). La forme coivië est utilisée pour "vie" ailleurs.

culda ("k") adj. "couleur rouge-feu, rouge-doré" (KUL); peut être traduit év. par "écarlate", puisque cette
glose fut indiquée pour le cognat "noldorin/sindarin" coll (VT45:24), puis barré.

culina ("k") adj. "couleur rouge-feu, rouge-doré" (KUL; cullina ("k") dans VT45:24 semble être une
variante)

†cullo ("k") nom "rouge or" (KUL, VT45:24)
[culo, culu ("k") nom "or" (metal)] (KUL; VT49:47; le mot culu existait aussi en "qenya" primitif

[LT1:258], mais dans les Étymologies, il était rayé; le mot usuel en quenya est apparamment
malta. Dans une autre version, culo signifiait "flamme" [VT45:24], mais Tolkien semble aussi avoir
abandonné ce mot.)

culucalmalínen ("k") nom dans le cas instrumental: "avec des lumières dorées" (MC:220; ceci est du
"qenya")

culuina ("k") (1) "orange" (couleur, pas le fruit) (KUL)
[culuina ("k") (2) (mauvaise lecture en tant que **culuinn dans les Étymologies dans LR; voir VT45:24)]

adj. "d'or, en or" (KUL; ce mot a été rayé et culuina est devenu l'adjectif "orange" à la place).
culuma ("k") nom "orange" (le fruit et non pas la couleur) (KUL)
culumalda nom: une sorte d'arbre (de toute évidence un oranger, culuma + alda) (SA:mal-)
Culúrien un autre nom de Laurelin; manifestement dérivé du radical KUL- "rouge-doré" (Silm; LR:365)
culuvai ("k") ??? (Narqelion)
cúma ("k") nom "le Vide" (KUM, (GAS) )
cumbë ("k") nom "tas, tertre, tumulus" (KUB)
cumna ("k") adj. "vide" (KUM)
cúna ("k") 1) adj. "courbé, incliné", dont est dérivé 2) cúna- verbe "se courber", existe avec le préfixe a-

(changé par Tolkien à partir du préfixe na-) dans Markirya. Ici cúna- est intransitif; nous ignorons
si le verbe peut être transitif "courber".

cundo nom "gardien" (PM:260), "seigneur" (PE17:117).
†cundu ("k") nom "prince" (KUNDÛ; le "†" indiquant que ce mot est poétique ou archaïque était omis

dans les Étymologies publiées dans LR; voir VT45:24). Cf. condo.
cúnë ("k") nom "arc, croissant" (LT1:271). Cf. cú.
cunta, aussi cunya, vb. (ou moins probable nom "règle") “régner” (PE17:117)
curo (curu-) nom "un habile [? système, instrument – l'écriture de Tolkien était illisible]". (VT41:10)
curu nom "habileté, adresse, compétence" dans des noms comme Curufinwë (q.v.) et en sindarin



Curufin, Curunir. (SA; probablement identique à curo, curu- plus haut – mais il y avait également
un mot curu ["k"] dans le "qenya" primitif qui était traduit par "magie, sorcellerie" [LT1:269]).

Curufinwë (orthographié ainsi dans Silm; "Kurufinwë" dans PM), nom masc. *"Finwë le Habile", un nom
de Fëanor (PM:343); aussi l'origine du nom Curufin en sindarin; Fëanor avait donné son propre
nom à son fils préféré. Forme courte en quenya Curvo. (PM:352)

Curumo nom masc. *"Le Rusé", "Saroumane" (UT:401)
curuni ("k") nom "sorcier" (avec de bons pouvoirs magiques) (LT1:269)
curuvar ("k") nom "magicien" (LT1:269 – mais Gandalf, Saroumane, etc. étaient des istari)
Curvo voir Curufinwë
curwë ("k") nom "métier" (KUR), "habileté, adresse manuelle" (VT41:10), Curwë ("K") "habileté

technique et invention" (PM:360 cf. 344)
-da suffixe utilisé pour dériver des noms dénotant le résultat d'une action, comme yulda “goulée,

rasade, la quantité bue” (le radical YUL a ici la signification “boire”). (PE17:68) Cf. aussi carda
“action” (q.v.) vs. le verbe car- “faire”.

-dil, -ndil, une terminaison que Tolkien compara à "-wine" en Vieil Anglais et qui veut dire "-ami" comme
composante de nombreux noms, p.ex. Elendil, Eärendil (NIL/NDIL); voir sous –ndil. Aussi long –
dildo (VT46:4) et probablement –(n)dilmë comme forme féminine correspondante (voir
Vardilmë).

-duine, voir nuine, Nunduine
-dur voir –ndur
é particule adverbiale "en effet, en vérité, effectivement" qui peut précéder une phrase (VT45:11). E bref

dans la phrase: E man antaváro? "Que donnera-t-il en vérité?" (LR:63).
ëa (1) ("eä") verbe "est" (CO), dans un sens plus absolu ("existe", VT39:7/VT49:28-29) que la copule ná.

Eä "cela est" (VT39:6) ou "qu'il soit ou que cela soit". Eä est supposé être au "présent & aoriste"
(VT49:29). Le passé de ëa est engë (VT43:38, VT49:29; Tolkien avait biffé la forme ëanë,
VT49:30), le parfait historiquement correct devrait être éye, mais la forme analogique engië fut
plus usuelle; le futur est euva (VT49:29). Voir aussi ëala. Eä est aussi utilisé comme nom pour
"Toute la Création", l'Univers (WJ:402; Letters:284, annotation), mais ce terme pour l'univers
"n'inclut pas [des âmes?] et des esprits" (VT39:20); contraste ilu. Une des versions du "Notre
Père" de Tolkien comprend les mots i ëa han ëa, traduit par "qui est au-delà Eä" (VT43:14).
Tolkien nota que ëa “ne peut pas être utilisé pour Dieu, car ëa ne se réfère qu'aux choses créées
par Eru directement ou par son intermédiaire”, de ce fait, il supprima l'exemple Eru ëa *”Dieu
existe” (VT49:28, 36). Cependant, ëa est utilisé en relation avec Eru dans CO (i Eru i or ilyë
mahalmar ëa “l'Unique qui est au-dessus de tous les trônes”), ainsi que dans différentes versions
d'Átaremma (voir VT49:36), par conséquent une telle distinction peut relever du langage
spécifique des “maîtres de traditions” plutôt que du langage de tous les jours.

Eä (2) nom “univers”, ainsi appelé parce qu'Ilúvatar a ordonné “Eä! Que ces choses soient!” lorsqu'il a
accordé une existance indépendante à la Musique des Ainur (Ainulindalë). Voir ëa #1 pour les
références.

ëa (3) "aigle" (LT1:251, LT2:338), un mot “qenya” apparemment remplacé par soron, sornë en quenya.
ëala nom "être, esprit" (pl. ëalar est attesté), esprits qui existent sans corps physique, comme les

Balrogs (MR:165). Le mot prend apparememnt son origine du participe d'ëa.
Eämbar nom ”dispositions et volonté d'Eru, concernant la Création dans sa totalité” (PE17:105)
ëar nom "mer" (AYAR/AIR [donne aussi dat.sg. ëaren], WJ:413; voir Letters:386 pour l'étymologie), pl.

ëari "mers" (FS, LR:47); Eär "la Grande Mer" (cf. ëaron "océan"), ablatif Eärello "de la Grande
Mer", et Eärello "hors de la Grande Mer" (EO). Eärë nom "le Large" (SD:305). Mot composé
ëaruilë nom "algue" (UY). Dans des noms propres, tels Eärendil "Ami de la Mer", Eärrámë "Aile
de Mer" (SA), Eärendur nom masc., *"Serviteur de la Mer"; en fait une variante de Eärendil
(Appendix A). Eärendur était aussi utilisé dans le sens = "marin (professionnel)" (Letters:386).
Nom féminin Eärwen "Fille de la Mer" (Silm); Eärrámë "Aile(s) de Mer", nom du navire de Tuor
(RAM, AYAR/AIR, SA)

ëaren nom "aigle" ou "aire" (LT1:251; ce mot en "qenya" primitif n'est de toute évidence pas valide en
quenya style SdA, pas plus que ëa "aigle").

Eärendil, nom masc.; voir ëar. Eärendilyon nom "fils d'Eärendel" ("utilisé pour tout marin") (LT1:251)
Eärnil nom masc., contraction d'Eärendil (Appendix A)
Eärnur nom masc., contraction d'Eärendur (Appendix A)
ëaron nom “océan” (PE17:27), aussi airon. Cf. ëar.
ec- verbe indiquant une opportunité avec celui qui a l'opportunité au datif: ecë nin carë sa “Je peux le

faire” (J'ai la possibilité de le faire), ecë nin? “s'il te/vous plaît, puis-je?”, ecuva nin care sa noa
“peut-être, je le ferai demain, il se peut que je le ferai demain [avoir la possibilité de faire]”. Cette





Eldarinwë dans VT47:14, dans le titre Eldarinwë leperi ar notessi, "Les doigts et les nombres
elfiques")

Eldarissa, Eldaquet ("q") nom, apparemment un autre nom du qenya (LT2:348)
Eldavehtë nom *”Habitation des Elfes”, description de Beleriand comme “une habitation, repaire ou

place occupée par les Eldar. Voir vehtë. (PE17:189)
Eldo nom, variante archaïque d'Elda, signification correcte un des "Marcheurs" de Cuiviénen, mais le

mot ne s'emploie plus (WJ:363, 374)
élë nom "étincellement, éclat de lumière [d'étoiles?]" (VT45:12; la glose de Tolkien n'était pas lisible avec

certitude)
Elemmírë nom *"Joyau d'Etoile" (elen + míre, à noter l'assimilation nm > mm), nom d'une planète

(éventuellement Mercure, MR:435 oú l'orthographe est Elemmirë); aussi le nom d'un Elfe.
(SA:mîr)

elen nom "étoile" (SA:êl, elen, EL, VT49:39); pl. eleni (parfois en poésie : eldi) (WJ:362, PE17:127); pl.
partitive elelli pour *elenli (PE17:127), gén. pl. elenion dans la phrase Elenion Ancalima "la plus
brillante des étoiles" (LorR2:IV ch. 9; voir Letters:385 pour la traduction); elen atta “deux étoiles”
(VT49:44), génitif elen atto (VT49:45), eleni neldë “trois étoiles”, archaïque elenion neldë =
*“d'étoiles trois”. Génitif “de 3 étoiles” = elenion neldë (pour archaïque elenion neldëo)
(VT49:45). Allatif elenna "vers les étoiles" utilisé comme nom de Númenor (Silm; voir Elenna);
ablatif pl. elenillor "des étoiles" dans Markirya. Nai elen siluva *”puisse une étoile briller”,
VT49:38.

elena adj. "des étoiles" (SA:êl, elen); aussi elenya
Elenarda nom de lieu "Royaume des Etoiles", firmament (3AR). Du matériel rayé dans les Étymologies

définissait elenarda comme "royaume des étoiles", "atmosphère supérieure ou ciel" (VT45:16).
Comparer elen, (h)arda.

Elendë (1) nom de lieu "Demeure des Elfes", régions de Valinor oú les Elfes vécurent et oú les étoiles
pouvaient être vues (MR:176, ÉLED). Ablatif pl. elendellor dans la phrase et elendellor, à
l'évidence *"hors des terres des Elfes" (VT45:13).

elendë (2), imparfait de lelya- #1
Elendil nom masc., "Ami des Etoiles", "Amateur ou étudiant des étoiles", s'applique à ceux qui se

consacrent à l'astronomie. Toutefois, quand les Edain utilisaient ce nom, ils voulaient dire "Ami des
Elfes", confondant elen "étoile" et elda "Elfe" (WJ:410). (Cette idée d'une mauvaise utilisation du
nom semble être venue plus tard; au début, Tolkien interpréta ce nom comme un ancien mot
composé de Eled + ndil, de façon à ce que la signification était effectivement "Ami des Elfes"; voir
Letters:386. Voir également NIL/NDIL dans les Étymologies, oú Elendil est assimilé à "Ælfwine",
Ami des Elfes.) Allatif Elendilenna "à ou vers Elendil" (PM:401); Elendil Vorondo génitif d'Elendil
Voronda "Elendil le fidèle, le loyal" (CO). Pl. Elendili, nom donné aux Númenóréens qui restèrent
fidèles aux Eldar (Silm); la variante Elendilli dans SD:403 semble présupposer une forme de
radical Elendill- qui n'est pas attestée ailleurs. Tar-Elendil un roi númenoréen, UT:210.

Elendur nom masc., *"Serviteur des Etoiles", voulant probablement dire *"Serviteur des Elfes"; en fait
une variante d'Elendil (Appendix A). Le nom était aussi utilisé à Númenor (UT:210).

Elenna nom de lieu, "Vers les Etoiles", un nom de Númenor: Elenna-nórë *"Pays-Vers les Etoiles", "le
pays nommé Vers les Etoiles", génitif Elenna-nórëo dans CO.

Elentári nom "Reine des étoiles", titre de Varda (EL, SA:tar)
Elenwë nom fém., *"Personne des Etoiles" (Silm)
elenya adj. *"stellaire" (uniquement défini comme adjectif se rapportant aux étoiles par Tokien)

(WJ:362). Cf. Elenya, nom du premier jour de la semaine eldarin à six jours, dédié aux étoiles
(Appendix D).

Elerína adj. utilisé comme nom: "couronné d'étoiles", un nom du Taniquetil (EL, RIG), orthographié
Elerrína dans Silm

*Elerondo nom masc. “Voûte des Etoiles”, sindarin Elrond. Extrapolé d'Elerondiel "fille d'Elrond“,
patronyme d'Arwen (PE17:56); cf. Elerossë, rondo.

Elerossë nom masc., "Ecume d'Etoiles", écume éclairée par les étoiles, sindarin Elros (PM:348)
Elerrína adj. utilisé comme nom: "Couronné d'Etoiles" (elen + rína), un nom du Taniquetil (Silm);

orthographié Elerína dans les Étymologies (EL, RIG).
Elessar nom masc., "Pierre des Elfes" (Elen + sar, en fait *"Pierre des Etoiles", cf. Elendil pour

l'utilisation d'elen comme signification "Elfe") (LotR3:V ch. 8). Le génitif Elesarno (VT49:28, lire
*Elessarno?) indique que la racine est -sarn-. Comme nom commun, elessar ou "pierre elfique"
peut aussi signifier "béryl" (dans le chapitre Fuite vers le gué dans le SdA, Aragorn trouve une
pierre vert pâle et déclare "C'est un béryl, une pierre elfique"). Elessar peut aussi être considéré
comme un jeu de mots ou une variante d'Elesser "Ami des Elfes".







se rencontre même dans le SdA dans le mot atendëa, q.v.)
Enu nom masc., "Le Créateur Tout-Puissant qui demeure sans le monde" (LT2:343 – en quenya

postérieur, le nom divin apparaît comme Eru)
Envinyatar nom "le Renouveleur" (LotR3:V ch. 8)
envinyanta part. passif "guéri, rétabli" (MR:405), signale un radical verbal #envinyata- "guérir",

litéralement "renouveler"; cf. le titre d'Aragorn Envinyatar "le Renouveleur" (LotR3:V ch. 8).
enwa adv. "demain" (QL:34)
enwina adj. "vieux" (Markirya)
enya < endya adj. "milieu, centre, moyen" (EN). Cf. #endëa
# enyal- verbe "rappeler, commémorer", gérondif/infinitif enyalië avec –ië comme terminaison de

l'infinitif; datif enyalien "pour la commémoration", "[afin de] rappeler" dans CO.
enyárë adv. "en ce jour-là" (se réfère à un jour futur) (FS)
Eönwë nom masc., un Maia, messager de Manwë; de toute évidence adopté et adapté du valarin

(WJ:417). Dans quelques sources, le même personnage est appelé Fionwë, ce qui semble être
une forme elfique.

epë prép. "avant" (par rapport à l'espace, VT49:32), par erreur traduit "après" (VT42:32; Bill Welden,
l'auteur de l'article en question a rectifié l'erreur dans VT44:38). La préposition peut toutefois
exprimer "après" lorsqu'elle est utilisée par rapport au temps, puisque les Eldar imaginèrent le
temps à venir (le futur qui vient après le présent) comme étant "devant eux" (VT49:12, 32); epë
est dans ce cas une variante de apa, q.v. (Cf. VT49:22.) Comparer epessë, q.v. Epë "avant" peut
être utilisé comme comparaison, apparemment plus ou moins comme là #2 (q.v.) (VT42:32)

epessë nom "surnom", sobriquet, généralement donné comme marque d'admiration ou d'honneur
(PM:339, UT:266, VT49:12). Cf. essë "nom" et epë.

epeta adv. “suivant cela, sur ce, à ce sujet, de là” (epë + ta #1). Aussi epta. (VT49:12)
epetai adv. “par conséquent, de ce fait” (VT49:11). Puisque ce mot contient tai “cela que” (epe-ta-i

“avant cela que”), une forme que Tolkien pourrait avoir abandonnée plus tard, le synonyme moins
problématique etta devrait éventuellement être préféré. Comparer potai.

epta = epeta, q.v.
equë verbe "dis, dit ou disait" ( un pseudo-verbe sans temps verbaux utilisé pour introduire des

citations); avec des affixes equen "disais-je", eques "disait-il/elle" (WJ:392, 415)
eques (equess-, comme dans le pl. equessi) nom "une locution, dicton, citation de quelqu'un, ou un

proverbe ou un dicton courant" (WJ:392); I Equessi Rúmilo "les Dictons de Rúmil" (WJ:398)
er cardinal "un, seul" (ERE, VT48:6, VT49:54), dans une source antérieure aussi adverbe "seulement,

mais, encore" (LT1:269); Eru er "Dieu unique" (VT44:17; er fut corrigé par Tolkien d'erëa, qui
semble être un adjectif *"un, seul".)

# er- verbe "rester" (LT1:269; donné sous la forme erin et annoté "reste"; erin devrait signifier "je reste"
en quenya postérieur, si ce mot était à adapter. Toutefois, le synonyme lemya- est à préférer.)

erca (1) ("k") nom "épine"
erca- (2) ("k") verbe "piquer, picoter" (ERÉK)
Ercambo ("k") nom masc. "Le Manchot" (VT47:7), l'équivalent du sindarin Erchamon, Erchamion comme

titre de Beren
ercassë ("k" )nom "houx" (ERÉK)
Ercoirë nom, nom alternatif de février (PM:135)
erda adj. "solitaire, déserté" (LT1:269)
erdë (1) nom "graine, germe" (ERÉD, VT45:12)
erdë (2) nom "particularité, singularité", la personne dans son ensemble (MR:216)
erdë (3) nom "repos" (marqué "X" par Tolkien, éventuellement pour indiquer l'intention d'éliminer cette

forme pour éviter des mots homophones) (VT46:12). Comparer sérë.
erë, eren nom "fer" ou "acier"; Eremandu, une variante d'Angamandu (Angband) (LT1:252; "fer" devrait

être anga en quenya style SdA, mais erë, eren peut toujours être employé pour "acier". Voir aussi
yaisa.)

erëa adj.? "un" ou "seul, unique", apparemment une forme d'adjectif (voir er) (VT44:17)
Eremandu nom de lieu "Enfers de Fer", un nom d'Angband (LT1:249)
eressë nom "solitude" (ERE). En "qenya", eressë était un adjectif ou un adverbe: "séparément,

simplement, seulement, seul" (LT1:269).
eressëa adj. "solitaire, isolé" (ERE, LT1:269). Eressëa nom de lieu "La Solitaire", souvent utilisé tout

seul pour Tol Eressëa, l'Île Solitaire (Silm).
erinqua adj. "seul" (VT42:10)
Erintion nom, seconde moitié du mois d'avestalis (janvier) (LT1:252)
erma nom "matière physique" (MR:338, 470)



Erquellë nom, nom alternatif de septembre (PM:135)
Errívë nom, nom alternatif de novembre (PM:135)
Ertuilë nom, nom alternatif d'avril (PM:135)
Eru nom divin "l'Unique" = Dieu (VT43:32, VT44:16-17), "Celui qui est le seul" (Letters:387), un nom

réservé pour les occasions les plus solennelles (WJ:402). Souvent dans la combinaison Eru
Ilúvatar, "Eru Père Universel" (cf. MR:112). Génitif Eruo (MR:329, VT43:28/32), datif Erun
(VT44:32, 34). L'adjectif Eruva "divin" (Eruva lissëo "de grâce divine", VT44:18) serait identique à
la forme du possessif. Noms composés: Eruhantalë "Action de grâces pour Eru", une fête
númenóréenne (UT:166, 436), Eruhin pl. Eruhíni "Enfants d'Eru", les Elfes et les Humains
(WJ:403; SA: híni), cf. Eruhîn dans Lettres :345), Eruion *"Fils de Dieu" (ou "Dieu le Fils"?)
(VT44:16), Erukyermë "Prières à Eru", une fête númenóréenne (UT:166, 436), Erulaitalë "Gloire
à Eru, Louanges pour Eru", une fête númenóréenne (UT:166, 436), Eruamillë "Mère de Dieu"
(dans la traduction de l'Avé Maria de Tolkien, VT43:32, voir aussi VT44:7), Eruontari, Eruontarië
autres traductions de "Mère de (celle qui a engendré) Dieu" (VT44:7, 18), Erusén "les enfants de
Dieu" (RGEO:74; ceci est une forme étrange sans terminaison du pluriel. La forme normale
semble être Eruhíni.) #Eruanna et #erulissë, différents termes pour "grâce", litéralement "don de
Dieu" et "douceur de Dieu", (VT43:29; ces mots sont attestés sous les formes génitives et
instrumentales, Eruanno, erulissenen).

Eruman nom de lieu; plusieurs significations sont attribuées à ce mot, mais il s'agit toujours d'une
région. Dans les toutes premières phases de la mythologie de Tolkien, il s'agissait d'une région au
sud du Taniquetil (LT1:91, 252-253). Dans les Étymologies, entrée ERE, Eruman est un "désert
au nord-est de Valinor". Dans la dernière version du Notre-Père en quenya, où la forme locative
Erumandë apparaît, Tolkien semble avoir déplacé Eruman totalement hors de ce monde, le
faisant la demeure de Dieu (Eru); Erumandë se traduit par "au ciel".

erumë nom, "désert" (ERE)
erúmëa adj. "extérieur, le plus à l'extérieur" (LT1:262)
Eruva voir Eru
erya adj. "seul" (ERE)
es mot non identifié dans la phrase es sorni heruion an! "Regarde, les Aigles des Seigneurs sont

imminents" (SD:290); éventuellement une forme assimilée d'en.
[escë] ("k") nom "bruissement, bruit de feuilles" (EZGE)
essë (1) nom "nom", aussi plus tard nom du tengwa #31, à l'origine (MET) appelé árë (ázë). (Appendix

E). Avec une terminaison pronominale esselya "ton nom" (VT43:14). Pl. #essi dans PM:339 et
MR:470, gén. pl. #esseron "de noms" dans le mot composé Nómesseron (q.v.); on s'attendrait
plutôt à *ession, étant donné le nominatif pl. essi; peut-être #esser est une forme alternative
valable du pluriel. Essecarmë nom "attribution de nom" (MR:214, 470), une cérémonie eldarin
pendand laquelle le père annonce le nom de son enfant. Essecenta ("k") nom *"communication de
nom" (voir centa) (MR:415); Essecilmë nom "choix du nom", une cérémonie eldarin où l'enfant
choisit un nom selon son propre lámatyávë (q.v.) (MR:214, 471). – La signification que Tolkien
attribua à l'origine au mot essë dans les Étymologies fut "place" plutôt que "nom" (VT45:12).

essë (2) pron? “il” (et aussi “elle”?), probablement pronom emphatique 3ème pers. sg., attesté dans la
phrase essë úpa nas “il est muet” (PE17:126)

essë (3) nom "commencement" (ESE/ESET). Cette entrée était marquée d'une interrogation dans les
Étym, de plus un mot dans les annexes du SdA suggère que cette entrée était modifiée en
*YESE/YESET; on peut peut-être lire *yessë à la place d'essë. (Voir esta #2.) Toutefois, pour
écrire, la forme yesta “début, commencement” de PE17:120 est probablement préférable.

essëa adj. ?"primaire" (traduction pas lisible avec certitude); il faut probablement lire *yessëa en quenya
style SdA; voir esta # 1 (ESE/ESET). La signification attribuée à l'origine au mot essëa dans les
Étymologies était "en place, local" (VT45:12).

[Esselda] nom? adj.?, une forme rayée que Tolkien n'eut jamais clairement traduite: *"Premier-Elfe"? Ou
un ancien comparatif (dans –lda) signifiant quelque chose comme "aîné, ancien"? Le mot apparaît
dans un contexte où Tolkien réfléchit à des termes pour les Elfes en tant que "Premiers-nés",
analogue à "Parents Aînés" (VT45:12, cf. ESE-, ESET-)

esta- (1) verbe "nommer" (ES, VT45:12). Dans une forme plus ancienne de cette entrée dans les
Étymologies, Tolkien traduisit esta- par "placer, poser, planter" (VT45:12); une entrée barrée SET
comportait aussi esta- "précéder, avoir priorité" (VT46:13)

esta (2) adj. "premier" (ESE/ESET); cette entrée était marquée d'une interrogation. Le mot Yestarë
(q.v.) *"Premier jour" dans le SdA suggère que Tolkien avait décidé de changer la racine en
question en *YESE/YESET. On pouvait donc lire *yesta pour esta (mais plus tard ceci est devenu
un nom "commencement" plutôt qu'un adjectif "premier", PE17:120). Un préfixe y a été ajouté aux



autres mot dérivés de ESE/ESET (essë > *yessë, essëa > *yessëa). Estanossë nom "le premier
né", lire également *Yestanossë (*Yestanessi?) – mais dans un texte plus tardif, Tolkien utilisa
Minnónar (q.v.) pour "les Premiers nés" comme nom des Elfes et cette forme est préférable.
(Dans les Étymologies publiées dans LR, le mot Estanossë est cité comme "Estanesse", mais
selon VT45:12, l'avant dernière voyelle est en fait o dans le manuscrit de Tolkien.)

estat-, voir etsat-
Estë nom fém., "Repos" (WJ:403, EZDÊ, SED), uniquement utilisé comme nom d'une Valië (WJ:404)
estel nom "confiance, espoir" (WJ:318-319, MR:320)
esto pronom emphatique (?), apparemment 3ème pers. duelle, *“même eux deux” (VT49:48). Le mot

provient d'une phase conceptuelle, où Tolkien fit terminer les pronoms duels par la voyelle -o, une
idée qui fut apparemment abandonnée; -st- aussi est associé avec la 2ème plutôt que la 3ème

personne duelle dans des sources postérieures (voir -stë). La terminaison peut avoir été conçue
comme *-sto dans une phase conceptuelle antérieure (VT49:49).

et prép. (et adv.?) "hors", lorsque suivi de l'ablatif "hors de" (VT45:13) comme dans EO: et Eärello "hors
de la Grande Mer"; cf. aussi et sillumello "depuis cette heure" dans VT44:35. Et i pe / péti,
phrase non traduite, peut-être *"hors de la bouche" (VT45:35). Préfixe et- "en avant, dehors" (ET),
aussi en forme plus longue ete- (comme dans etelehta, eteminya); verbe ettuler *"arriver,
débuter" (ettul- = et + tul-). (SD:290; il faut probablement lire *ettulir ou le continuatif *ettúlar en
quenya postérieur). Les formes etemmë et etengwë (VT43:36) semblent comprendre un suffixe
pour "nous", donc ?"hors de nous", formes inclusive et exclusive respectivement. Le pronom
-mmë signifiait pluriel inclusif "nous" au moment où ce fût écrit, toutefois Tolkien en fit plus tard
une forme duelle à la place (voir –mmë). Seconde personne sg. et pl.: etelyë, etellë ? "hors de
vous (sg.)", "hors de vous (pl.)" respectivement.

et-henta vb. “lire à voix haute” (PE17:77). Cf henta.
etelehta- verbe "délivrer" (="sauver") (VT43:23)
etellë voir et
etelyë voir et
eteminya adj. "proéminent" (VT42:24)
etemmë voir et
etengwë voir et
eterúna- verbe (aussi etrúna-, bien que le groupe tr semble inhabituel en quenya) "délivrer" (=

"sauver"). Tolkien abandonna peut-être ce verbe en faveur d'etelehta-, q.v. (VT43:23; VT44:9),
mais la racine apparaît aussi dans #runando "rédempteur", par conséquent eterúna- peut év. être
employé avec le sens "racheter, réparer (faute, péché)".

etsat- verbe "distribuer en portions égales" (apparemment et- "hors"+la base sat "diviser, portionner").
Dans la source (VT48:11), le mot n'est pas cité avec le tiret final, mais en quenya une terminaison
finale serait de toute évidence requise: le verbe devrait probablement être traité comme un verbe
primaire. Forme alternative estat-, mais comme souligné dans VT48:12, la transposition ts>st
n'est pas coutumier en quenya.

etsë nom "dehors, extérieur", gloses modifiées de ?"écoulement, jaillissement" et ?"source" (VT45:13).
etsir nom "embouchure de rivière" (ET)
etta adverbe “donc, de ce fait, pour cette raison, par conséquent” (VT49:12)
ettë nom (et/ou adv.?) "dehors" (ET)
ettelë nom "terres extérieures, régions étrangères" (ET, VT45:13)
ettelëa adj. "étranger", peut-être aussi un nom ?"l'étranger"; la lecture de la deuxième glose n'est pas

certaine. Dans les Étymologies telles que publiées dans LR, même la première glose est indiquée
comme incertaine et le mot quenya est donné comme ettelen. Selon VT45:13, la glose "étranger"
est certaine et le mot en quenya doit aussi être lu comme ettelëa, la morphologie normale du
quenya suggère que ceci devrait aussi être la lecture correcte du manuscrit de Tolkien.

# ettul- verbe "approcher, littéralement venir en avant", attesté dans la forme ettuler *"viennent en
avant" (ettul- = et + tul-). Il faut probablement lire *ettulir ou le continuatif *ettúlar en quenya
postérieur. (SD:290)

#etya adj. élément initial d'Etyangoldor “Noldor Exilés”, signifiant littéralement quelque chose comme
“externe” ou “extérieur”; cf. et.

Etyangoldi ("ñ") nom "Noldor Exilés" (WJ:374). Sg. probablement *Etyangol (avec le radical
*Etyangold-).

euva vb. “sera, existera”; voir ëa
evandilyon nom "évangile" (QL:36)
exa adj.? "autre" (apparamment comme adjectif) (VT47:10, VT49:33). Aussi eces (“k”), à moins qu'il

s'agit ici du radical d'exa (la racine KES avec une voyelle radicalaire préfixée) plutôt que d'une mot



quenya (VT49:33).
exë nom "l'autre, *un autre" (VT47:40, VT49:33). Bien que la glose comprenait l'article "le" (en anglais

"the"), Tolkien voulut peut-être simplement indiquer qu'exë était un nom, sans vouloir suggérer
qu'il s'agit d'un nom par nature défini qui requièrt l'article défini i. Employé avec un sens indéfini,
sans l'article i, exë signifie probablement "un autre".

éyë, temps du parfait rare d'ëa, q.v.
ezel, ezella adj. "vert" (seulement en vanyarin quenya). Adopté et adapté du valarin. (WJ:399)
Ezellohar nom "le Tertre vert" où les Deux Arbres poussèrent; adopté et adapté du valarin; aussi traduit

Coron Oiolairë, Corollairë (WJ:401). Le nom a dû se transformer en *Erellohar dans le quenya
de l'exile (noldorin).

faica ("k") adj. "méprisable, vil" (SPAY)
faila adj. "juste, équitable, généreux" (PM:352)
faina- verbe "émettre de la lumière" (PHAY)
fainu- verbe "libérer" (LT1:250). Plutôt lerya- ou sen- en quenya plus tardif.
fairë (1) nom "spectre, esprit désincarné lorsque vu en tant que pâle forme" (pl. fairi dans Markirya); cf.

aussi ausa. Le nom fairë était aussi employé = "esprit (en général comme une sorte d'être)"
(MR:349, PE17:117). Dans VT43:37 et VT44:17, fairë se réfère au Saint Esprit (fairë aista ou
Aina Fairë)

fairë (2) nom "mort naturelle" (décès) (PHIR)
fairë (3) nom "rayonnement, éclat" (PHAY)
fairë (4) adj. "libre" (LT1:250) (plutôt léra, lerina ou mirima en quenya style SdA)
fairië nom "liberté" (LT1:250); la validité conceptuelle de fairië peut être mise en doute, compte tenu du

fait qu'il s'agit d'une formation abstraite basée sur fairë "libre", signification attribuée à ce mot
uniquemnt en "qenya" primitif, tandis que le quenya plus tardif propose une série d'autres
significations pour fairë.

Falanyel (Falanyeld-, comme dans pl. Falanyeldi), nom, (au pluriel) un nom des Teleri, apparemment
*"Chanteurs de Rivage" (PHAL/PHÁLAS)

falas (falass-), falassë nom "rivage, littoral, côte, plage" (LT1:253, LT2:339); falassë "rivage, ligne de
ressac" (SA:falas), "rivage – particulièrement un qui est exposé à de grandes vagues et des
vagues déferlantes" (VT42:15), "plage" (PHAL/PHÁLAS); Falassë Númëa nom de lieu "Ressac
occidental" (LT1:253). Andafalassë "Rivage long" (PE17:135).

falasta- verbe "écumer", participe présent falastala "écumant, affluant, déferlant" dans Markirya
falastanë participe présent (?) "affluant, déferlant", falastanéro verbe "rempli du bruit des vagues

déferlantes" (MC:213, 220; ceci est du "qenya" – le participe "affluant, déferlant" est falastala en
quenya postérieur)

Falastur nom masc. *"Seigneur des rivages" (Appendix A)
fallë nom "écume" (PHAL/PHÁLAS)
falma nom "vague (frangée d'écume)" (PHAL/PHÁLAS), "une crête de vague, vague" (VT42:15), "vague

d'écume" (PE17:127), "vague déferlante" (PE17:62), pluriel partitif falmali "beaucoup de vagues"
allatif falmalinnar "sur les vagues écumantes" dans Namárië (Nam, RGEO:67); la phrase an i
falmalï (PE17:74) semble être une paraphrase de la forme allative suffixée -nna (voir #1). Mot
composé dans Falmari, un nom des Teleri, et Mar-nu-Falmar, "la Demeure/Terre sous les
Vagues", un nom de Númenor après son effondrement. (SA:falas) Falmari "le peuple des vagues",
un nom des Teleri (PM:386). – Dans le "qenya" primitif, falma était traduit "écume" (LT1:253, cf.
MC:213). Comparer également en "qenya" primitif les mots falmar "vague lorsqu'elle se brise"
(LT1:253), pl. falmari "vague" (MC:216)

falmar, falmarin (falmarind- ou simplement falmarin- comme dans le pl. falmarindi [ou falmarini])
nom "esprit de la mer, nymphe" (PHAL/PHÁLAS)

falqua ("q") nom "crevasse, col de montagne, précipice" (LT2:341)
falquan ("q") nom "épée large" (LT2:341)
fána, fánë (1) adj. "blanc" (Markirya – fánë comme forme du sg pourrait être une lecture erronnée).

Comparer fanya.
fána (2) nom "nuage" (SPAN, VT46:15). Cf. fana
fana noun, un terme signifiant "voile" ou "vêtement" dans lesquels les Valar se présentèrent à la vue

d'êtres physiques, les corps dans lesquels ils s'incarnèrent, habituellement dans les formes de
corps d'Elfes (et d'Humains) (RGEO:74, PE17:173-180). Selon PE17:26, fana peut signifier
"forme" avec "la notion supplémentaire" de lumière et de blancheur, "il est par conséquent souvent
utilisé oú on pourrait employer 'une vision' - pour décrire quelque chose de beau ou de sublime",
cependant sans la connotation de "incertain, irréel".

fánë, imparfait fort de fanta, q.v.



fanga nom "barbe" (SPÁNAG)
fangë nom "barbe longue" (GL:34) ; c’est un mot qenya. Plus tard, barbe longue est « fanga ».
fanta- verbe "voiler, masquer, recouvrir" (VT43:22), principalement utilisé pour des voiles jetés sur des

choses brillantes (PE17:174); selon Tolkien, usuellement l'imparfait fort fánë et le parfait afánië
étaient utilisés, mais plus tard aussi fantanë pour l'imparfait (et puis peut-être *afantië pour le
parfait?) (PE17:179-180) Cf halya- (q.v.), Tolkien a mis en contraste le radical de ce verbe avec le
radical de fanta- (PE17:184).

fantarcenya (“k”) adj. “perspicace, pénétrant de vue ou de compréhension” (PE17:176)
Fantur nom masc. "Seigneur de nuage", surnom de Mandos (SPAN, TUR)
fanwa nom “voile, écran” (PE17:176, 180)
fanwos nom “image de l'esprit ou apparition dans un rêve”, probablement une variante éphémère

d'indemma (q.v.) (PE17:174). Normalement, la phonologie du quenya ne permet pas une
combinaison comme wo.

fanya nom "nuage (blanc)" (traduit "ciel" dans FS); pl. fanyar dans Namárië (Nam, RGEO:67). Utilisé
"uniquement pour des nuages blancs, illuminés par le soleil ou la lune, ou pour des nuages avec
des contours dorés ou argentés par la lumière derrière eux", et non pour "des nuages orageux ou
une couverture nuageuse qui empêche la lumière de passer" (PE17:174). Cf. lumbo, q.v. Selon
VT46:15, fanya se présentait à l'origine comme adjectif "blanc" dans les Étymologies; la version
publiée dans LR laisse entendre par erreur que fanya et fána signifient tous deux "nuage", alors
qu'en fait le premier était à ce moment-là un adjectif "blanc", tandis que fána est aussi bien nom
"nuage" et adjectif "blanc". Toutefois, Namárië et des corrections postérieures sous l'entrée SPAN
dans Étym indiquent que Tolkien vit plus tard fanya comme nom "nuage", lui attribuant peut-être la
même signification double comme fána: "nuage" et "blanc". Selon PE17:26, fanya était à l'origine
une forme adjéctivale "blanc et lumineux", utilisée toutefois souvent comme un nom "appliqué à
différentes choses, notamment des nuages blancs illuminés par le soleil ou la lune". Dans
Namárië, le mot est utilisé poétiquement avec référence aux mains de Varda (elle levait ses mains
ve fanyar "comme des nuages").

Fanyamar nom de lieu se référant à "l'atmosphère" (SPAN), litéralement *"Pays des nuages"
fanyarë nom "les cieux" (non pas la voûte céleste ou le firmament – mais les airs et les nuages). Noter,

malgré sa traduction au pluriel, fanyarë est un mot au singulier et prend des adjectifs ou des
participes au singulier, comme dans fanyarë rúcina "les cieux ruinés" dans Markirya (voir
MC:220, note 8 pour cette traduction).

fára nom "plage, côte, rivage" (VT46:15)
fárë nom "suffisance, plénitude, tout ce qui est nécessaire" (aussi farmë) (PHAR)
fárëa adj. ? "assez" (vraisemblablement adjectif, tandis que l'adverbe est faren); ufárëa "pas assez"

(FS). Étym donne farëa "assez, suffisant" (PHAR)
faren adv. "assez" (VT46:9)
farinyë un passé de farya-, q.v.
farma nom ?"tapis" (lecture de la glose très incertaine; une autre glose dans le manuscrit ne peut pas

être interprétée avec certitude, les éditeurs suggèrent "corde" ou "errer" (VT46:15)
farmë nom "suffisance, plénitude, tout ce qui est nécessaire" (aussi fárë) (VT46:9)
farnë (1) nom "feuillage", désuet faznë (VT46:9). A ne pas confondre avec farnë comme passé du

verbe farya-, q.v.
#farnë (2) nom "demeure", dans orofarnë (ainsi traduit dans Lettres:224, mais dans d'autres notes de

Tolkien, le mot était interprété comme "une chose qui croît ou une plante", PE17:83).
farya- verbe "suffire", passé farnë (PHAR). Une forme supplémentaire du passé, farinye, était publiée

dans VT46:9; ceci est une formation tout à fait inhabituelle.
fas (?fats-), fatse nom "gland, pompon (de tapisserie)" (GL:34)
fásë nom "abîme, abysse, gouffre" (GL:36)
fassë nom "cheveux emmêlés, cheveux broussailleux" (PHAS)
fasta- verbe "emmêler" (PHAS)
fatanyu nom "enfer" (GL:51)
fatsë, fas nom (avec radical *fats-?) "gland, pompon (de tapisserie)" (GL:34)
fauca ("k") adj. "assoiffé" (PHAU; gloses d'origine "assoiffé, desséché, mort de soif; litéralement bouche-

ouverte", VT46:9)
fauta- verbe *"neiger" (en fait annoté fauta = "il neige") (GL:35)
fáwë nom "neige" (GL:35; plutôt lossë en quenya postérieur)
Fayanáro forme archaïque de Fëanáro, q.v. (PM:343)
faznë forme archaïque de farnë, q.v.
fëa nom "esprit" (pl. fëar attesté, MR:363). Il est dit que les Incarnés vivent par la nécessaire union de



hroa (corps) et fëa (WJ:405). Dans Airëfëa nom "le Saint Esprit", Fëanáro nom masc. "Esprit de
Feu" (une forme hybride de quenya-sindarin: Fëanor), Fëanturi nom "Maîtres des Esprits", nom
de deux Valar Mandos et Lórien (SA:tur), fëafelmë nom "impulsions d'esprit" (les impulsions qui
sont issue de l'esprit, p.ex. amour, pitié, colère, haine) (VT41:19 cf. 13, VT43:37). Selon une
source, ce mot désigne spécifiquement "un esprit habitant un corps", p.ex. "âme" (PE17:124), ce
qui contredit des utilisations, telles qu'Airefëa ou Fëanturi. Cf. fairë.

fëalócë ("k") nom "dragon étincelant" (LOK)
Fëanáro nom masc. "Esprit de Feu", dans une forme sindarisée Fëanor (SA:nár, PHAY, MR :206). Le

mot comprend apparemment la teminaison masculine -o. Comparer fëa, nár.
#fel-, voir felmë
felca, voir felco
felco nom “grotte, mine, demeure souterraine” (PE17:118); aussi felca, felehta
felehta, voir felco
felmë nom "impulsion, émotion" (VT41:19; ceci suggère un verbe #fel- "ressentir, éprouver"). Mots

composés fëafelmë, hroafelmë.
felya nom "caverne" (PHÉLEG), "mine, trou, tunnel, demeure souterraine" (PE17:118)
felu nom “mauvaise magie” (QL:38)
fen (feng-) nom "roseau" (QL:38, radical feng- aussi dans le GL:34).
fenda nom "seuil, pas" (PHEN)
fenna nom “porte” (PE17:45, 181)
fenumë nom "dragon" (LT2:341 – mais lócë est le mot usuel en quenya style SdA)
feren (radical fern-, comme dans le pl. ferni) nom "hêtre". Aussi fernë. (BERÉTH, PHER/PHÉREN)
férima, aussi ferina, adj. “prêt sous la main, (rapidement) disponible” (PE17:181)
ferinya adj. "de hêtre" (PHER/PHÉREN)
ferna nom " faînée, glandée, paisson: ensemble de fruits et semences d'arbres que paissent les

animaux en forêt, glands du hêtre, (PHER/PHÉREN)
fernë nom "hêtre" (pl. ferni est donné). Aussi feren. (PHER/PHÉREN)
ferya- vb. “préparer, rendre q.ch. disponible (rapidement)” (PE17:181)
feuya- verbe "détester, abhorrer" (PHEW, VT46:9)
fifíru- verbe, ceci est la forme fréquentatif (voir sisíla-) de fir-; selon MC:223, cela signifie "s'effacer

lentement, s'évanouir lentement, diminuer lentement"; participe fifírula dans Markirya (traduit
"faiblissant")

filit (filic- ("k"), comme dans pl. filici) nom "petit oiseau" (PHILIK)
*fimbë (radical fimbi-) adj. “mince, fin” (PE17:23)
finca adj. “futé, malin” (de manière mesquine) (PE17:119). Une forme finca est aussi mentionnée

comme cognat du sindarin fineg, mais aucune des deux formes n'est clairement traduite. Le
groupe des mots en question se rapporte aux cheveux (PE17:17).

finda (1) adj. "ayant des cheveux…" (finda peut s'utiliser dans des mots composés, tels *carnifinda
"cheveux roux") (PM:340)

finda (2) adj. “fin & fait de façon délicate” (PE17:181)
Findaráto nom masc. *"Champion aux cheveux tressés", sous forme sindarin Finrod (SA:ar(a) )
findë (1) nom "cheveux" (particulièrement les cheveux de la tête) (PM:340), "une mêche ou une natte de

cheveux" (PM:345), "une mêche, une natte ou une boucle de cheveux) " (SPIN)
findë (2) nom? (peu probable qu'il s'agit d'un adj.) "ruse, astuce" (LT1:253; ce mot en "qenya" est

probablement devenu obsolète par # 1)
Findecáno ("-káno") nom masc. *"Commandant aux cheveux tressés" (PM:344)
findel adj. “ayant de beaux cheveux” (PE17:119); il est possib que ce mot ait été conçu comme sindarin.
findessë nom "chevelure, les cheveux d'une personne dans son ensemble" (PM:345)
findilë nom “chevelure ”. Comparer findessë. (PE17:17)
findl nom "boucle de cheveux" (mais findil ailleurs - en quenya style SdA aucun mot ne peut se terminer

en -dl). (LT2:341).
finë (1) (radical *fini-, étant donné la forme primitive ¤phini) nom "un cheveu" (PM:340, PE:17:17) ou

"mélèze" (SPIN)
finë (2) nom “dextérité” (PE17:119, apparenté à des mots pour habileté, savoir-faire)
fínëa adj. “adroit” (PE17:119), aussi finwa, q.v.
finië nom "habileté, ruse, astuce" (LT1:253)
finta- (1) vb. “faire, terminer ou décorer une chose avec un travail délicat” (PE17:17)
finta (2) vb. “se montrer adroit” (PE17:119)
#fintalë nom “ruse, astuce”, donné au pl. fintaler (PE17:119)
finwa adj. "adroit, astucieux, fin, délicat" (PE17:119, 181), un mot similaire est traduit "sagace" dans les











"Seigneur de l'Ouest" (SA:heru). La forme heruion est de toute évidence un gén.pl. de heru
"seigneur": *"des seigneurs" (SD:290); herunúmen "Seigneur de l'Ouest" (LR:47), titre de Manwë.
Pl. númeheruvi "Seigneurs de l'Ouest" dans SD:246, un titre des Valar; cette forme suggère-t-elle
que #heruvi est un pluriel régulier de heru?

heru- verbe "régner, gouverner" (LT:272; plutôt tur- en quenya style SdA)
Hescin ("k") nom "être de l'hiver" (???)(LT1:255)
Hesin nom "hiver" (LT1:255; quenya style SdA a hrívë à la place)
hessa adj. "mort, flétri" (LT1:255)
hesta verbe "flétrir" (LT1:255)
hesto nom "capitaine" (VT45:22; le mot n'est pas clairement identifié comme Quenya, mais il ne peut

guère s'agir d'une autre langue)
hí adv. “ici” (VT49:34)
hilcin ("k") verbe, traduit "il gèle" (LT1:254); si ce mot est adapté en quenya style SdA, la signification

serait "je gèle", la forme semble quelque peu étrangère aux formes de quenya plus récentes de
Tolkien (les verbes avec la 1ère personne en -in à l'aoriste n'ont jamais un groupe de consonnes
immédiatement devant cette terminaison)

hildi, -hildi nom "suivants" (employé pour les hommes mortels, les Second-nés d'Ilúvatar) (KHIL) (aussi
Hildor, q.v.). Dat.pl. hildin "pour les hommes", un dat.pl. apparaîssant dans la Chanson de Fíriel.
Cf. hildinyar "mes héritiers", de toute évidence *hildë, hildo "suivant, héritier" +-inya "mon" + -r
terminaison pluriel (EO)

Hildor nom "les Suivants", nom elfique des Hommes Mortels comme Seconds-nés d'Ilúvatar (WJ:387);
singulier. #Hildo. Hildórien nom de lieu: terre de réveil des Humains, comme celle des Elfes à
Cuiviénen (Silm, KHIL, PHIR)

hilya- verbe "suivre" (KHIL)
himba adj. "adhérant, collant" (KHIM)
himya- verbe "adhérer à, tenir bon, se tenir à" (KHIM, VT45:22)
hína nom "enfant", aussi hina utilisé dans le vocatif pour un (jeune) enfant ( aussi hinya "mon enfant",

pour hinanya) (WJ:403). Pl. híni (et non pas **hínar) dans Híni Ilúvataro "Les Enfants d'Ilúvatar"
(Silmarillion Index); datif hínin dans VT44:35. Dans des mots composés -hin pl. -híni (comme
dans Eruhíni, "Les Enfants d'Eru", SA:híni). Selon une source, le mot est hín(i) et pluriel
(PE17:157), ce qui est de toute évidence contredit par certains exemples des sources citées plus
haut.

hir (hird-), pl. hirdi, nom "entrailles, intestins" -PE13:161
hir- verbe "trouver", futur hiruva dans Namárië (hiruvalyë "tu trouveras") (Nam, RGEO:67, VT49:39);

Hirilondë "Celui qui trouve des havres", nom d'un navire (UT:192)
hísë (1) (Þ) (radical #hísi- à cause de la forme primitive ¤khîthi), cf. hísilanya, Hísilómë) nom "brume,

brouillard" (KHIS/KHITH). Selon VT45:22, hísë est aussi le nom du tengwa #11 dans le système
tengwar pré-classique présupposé dans les Étymologies, mais Tolkien appela plus tard le #11
harma/aha.

hísë (2) nom "crépuscule" (LT1:255). Une forme "Qenya" probablement rendu obsolète par #1.
hísë (3) adj. "clignant" (?) (MC:214). Une forme "qenya" probablement rendu obsolète par #1.
hísen nom un génitif pré-classique de "de brume" (Þ) (MC:221; ceci est du "qenya", mais c'est rattaché

à hísë #1.)
hísië (þ) nom "brume" (Nam, SA:hîth, PE17:73), aussi hísë.
hísilanya (þ nom “fil de brume”, corde (sindarin hithlain). Cf. hísë. –PE17:60
Hísilómë (Þ) nom de lieu "Hithlum", "Pays de Brume", littéralement *"Nuit de Brume" (SA:hîth, LUM,

[VT45:28])
Hísilumbë (þ) nom de lieu, variante de Hísilómë (LUM)
Hísimë (þ) nom, onzième mois de l'année "novembre" (Appendix D, SA:hîth). Le mot quenya semble

signifier "le Brumeux".
histanë participe pré-classique? "pâlissant, faiblissant" (MC:213; ceci est du "qenya")
histë nom "crépuscule" (LT1:255)
hiswa (þ) adj. "gris" (KHIS/KHITH, Narqelion)
hiswë (þ) nom "brouillard" (KHIS/KHITH)
hiuta- verbe "ciller, faire allusion à" (VT46:6)
hlaiwa voir laiwa
hlapu- verbe "flotter, voleter, onduler dans le vent", participe hlápula "flottant" dans Markirya
hlar- verbe "entendre, écouter", futur hlaruva "entendra" Markirya
hlas nom “oreille”, racine hlar- comme dans la forme duelle hlaru (PE17:62). Comparer lár #2.
hlínë voir línë





hos nom "gens" (LT2:340)
hossë nom "armée, horde, troupe" (LT2:340)
hosta- verbe "réunir, assembler, collecter, amasser" (Markirya), "assembler hâtivement, entasser,

accumuler" (PE17:39), hostainiéva "sera rassemblé", futur du verbe statif *hostainië, dérivé de
*hostaina "rassemblé", participe passé de hosta- "rassembler". De tels verbes statifs ne sont
probablemet pas valides en quenya plus tardif; voir -ië. (CF)

hosta nom "un grand nombre", verbe hosta- "collecter, collectionner" (KHOTH)
hostar nom "tribu" (LT2:340)
hrá voir rá
hrai- préfixe annonçant une difficulté (PE17:154, 185), cf. ur(u)-
hraia adj. “peu commode, difficile” (PE17:154), dans une conception éphémère le mot signifiait “facile”

(PE17:172)
hraicénima adj. “à peine visible, difficile à voir” (PE17:154). Aussi hraicenë.
hranga- (1) vb. “contrarier, contrecarrer, frustrer” (verbe faible) (PE17:154)
hranga (2) adj. “peu commode, dur” (PE17:154), “rude, peu commode, difficile” (PE17:185)
hráva adj. “sauvage” (PE17:78); voir ráva #1.
hravan nom "bête sauvage", pl. Hravani "les Sauvages", nom des Hommes non-Edain (PE17:78,

WJ:219). PE17:18 donne Hrávani avec un a long traduit "Hommes-sauvages, Sauvages"
hrávë nom "chair" (MR:349)
hresta nom "rivage, plage", ablatif hrestallo *"du rivage" dans Markirya
*hrir- vb. probablement une forme du Troisième Àge de hriz-, q.v.
hrissë nom “chute de neige” (PE17:168), probablement aussi l'imparfait de #hriz-, q.v.
hristil nom “neige [?pic]” (PE17:168)
Hristo nom "Christ", l'adaptation phonologique de Tolkien de ce mot en quenya (VT44:18; aussi Hrísto

avec une voyelle longue, VT44:15-16)
[hrisya- < hriþya vb. “il neige”, imparfait hrintë ou hrisinyë (PE17:168). Tolkien remplaça ce verbe par

#hriz-, q.v.]
hrívë nom "hiver", une période précisément définie de 72 jours dans le calendrier d'Imladris, mais aussi

employé sans définition exacte (Appendix D). Yá hrívë tenë, ringa ná “quand l'hiver arrive (…est
avec nous), il fait froid” (VT49:23; Tolkien changea tenë en menë, p. 24).- Le mot Hrívion, qui est
le titre d’une section du poème « Les Arbres de Kortirion » et qui se réfère au « déclin du temps »
semble être apparenté (LT1 :42).

#hriz- vb. “neiger”, impersonnel, donné dans la forme hríza “il neige” (z deviendrait r en quenya de
l'exile: *hríra). Imparfait hrinsë (avec s de la racine originale SRIS) et une autre forme que l'éditeur
déchiffre comme hrissë (le développement ns > ss est régulier). (PE17 :168)

hroa (parfois écrit "hröa") nom "corps" (changé par Tolkien de hrondo, qui fut changé à son tour de
hrón). Le mot hroa provient d'un mot plus ancien srawa (VT47:35). Pl. hroar est attesté (MR:304,
VT39:30). Dans MR:330, Tolkien nota que hroa est "approximativement, mais pas exactement
l'équivalent de "corps" (en tant qu'opposition à "l'âme"). Les Incarnés vivent par l'union nécessaire
de hroa (corps) et fëa (âme) (WJ:405). Hroafelmë "impulsion du corps" (impulsions provenant du
corps, telles que peur physique, faim, soif, desire sexuel) (VT41:19 cf. 13)

Hróatani nom *“Hommes de l'Est” (PE17:18), en opposition aux Núnatani (Dúnedain, Hommes de
l'Ouest).

hrómen nom “Est”, variante du mot plus usuel Rómen, q.v. (PE17:18)
hrón nom “chair/substance d'Arda”, “matière” (PE17:183), aussi utilisé = hroa “corps”, q.v.
hrondo nom “forme corporelle ou corps (en particulier des Elves)” (PE17:183). Tolkien remplaça ce mot

par hroa, q.v.
hróna adj. “de l'est, oriental” (PE17:18), app. une variante róna, q.v. (pas traduit clairement).
hróta nom "demeure souterraine, caverne artificielle, halle taillée dans le rocher" (PM:365)
hróva adj. “sombre, brun foncé”, utilisé par rapport aux cheveux (PE17:154)
hru-, hrú, ru- préfixe indiquant malice ou le mal, utilisé seulement occasionnellement, e.g. hrúcarë, q.v.
hrúcarë, also rúcarë, nom “malfaisance” (PE17:170)
hruo nom “troll” (PE17:115)
hú nom “chien de chasse” (PE17:86), cf. huan, huo
[hu- ou hú-, préfixe négatif (VT45:17); Tolkien se décida pour ú- à la place.]
huan (hún-, comme dans le datif sg. húnen) nom "chien de chasse" (KHUGAN, KHUG). Cf. hú, huo.
huë “qenya” nombre cardinal “neuf” (en quenya nertë) (VT49:54)
Hui nom "nuit" (PHUY), en "qenya" défini comme "soir" (MC:214) ou "brume, noir, obscurité, nuit"

(LT1:253).
huinë nom "ombre profonde" (PHUY), "obscurité" (VT41:8), "obscurité, ténèbres" (SA:fuin), aussi utilisé





hyárë nom utilisé comme adverbe (anciennement hyázë) "aujourd'hui, ce jour", une forme que Tolkien
abandonna apparemment pour síra, q.v. (VT43:18)

hyarma nom "main gauche" (VT47:6, VT49:12). Comparer hyarmaitë, hyarya%. Dans une occurrence
avec l'article directement préfixé (ihyarma, VT49:22), mais i hyarma dans d'autres versions du
même texte.

hyarmaitë adj. "gaucher" (KHYAR)
hyarmen, Hyarmen nom "Sud" (SA, SA:men, KHYAR), litéralement "direction de la main gauche"

(VT49:12), puisque les Elfes nommèrent les directions par rapport à une personne faisant face au
Royaume Bienheureux dans l'Ouest. Aussi nom du tengwa #33 (Appendix E). Dans Hyarmendacil
nom masc., "Vainqueur du Sud" (Appendix A), apparemment aussi dans le nom de lieu
Hyarmentir (nom d'une montagne; l'élément -tir signifie *"[point d'observation] observer".) (SA)
Hyarnustar "les Terres du Sud-Ouest" de Númenor; Hyarrostar "les Terres du Sud-Est" (UT:165)

hyarmenya adj. "du sud, méridional" (KHYAR)
hyarna adj. “du sud” (PE17:18)
hyarya adj. "gauche" (KHYAR)
hyatsë nom "fissure, entaille" (SYAD), apparemment changé par Tolkien de hyassë (VT46:16)
hye nom “autre personne”, aussi utilisé comme pronom d'une personne de 2ème référence entrant dans

un récit, mais qui n'est pas le sujet du verbe d'origine ” (VT49:15). Hye peut alors être utilisé
comme sujet dans la phrase suivante qui découle du verbe d'origine, comme dans l'exemple
tolkinien suivant: “il [se] le frappait [hye] et il [hye] fuyait” (VT49:15).

hyellë nom "verre" (KHYEL(ES), VT45:23; une source plus récente fournit la forme non expliquée
hyelma, qui pourrait être un synonyme de hyellë;alternativement hyellë pourrait être "verre" en
tant que substance, tandis que hyelma désigne plutôt "un verre" en tant qu'ustensil pour boire).
Dans des sources plus tardives, cilin ou calca est donné comme mot pour "verre".

hyelma, voir hyellë
hyóla nom "trompe" (SD:419)
i (1) "le, la, les", article défini invariable (I, Nam, RGEO:67, Markirya, WJ:369, WJ:398, MC:215, 216,

221; une variante in (q.v.) est aussi attestée; directement préfixé i- dans i-mar "la terre" [FS], i-
Ciryamo "du marin" [UT:8] et i-aldar *"les arbres" [Narqelion]; attaché avec un point i-yulmar *"les
coupes" (VT48:11), I-Eldanyárë "l'Histoire des Elfes" (LR:199), i arya *"le meilleur" (PE17:57),
sans tiret dans icilyanna = i cilyanna dans SD:247, aussi ihyarma “la main gauche” dans
VT49:22 (mais i hyarma dans d'autres versions du même texte).

i (2) "celui qui, celle qui, ceux qui, qui, que" (article et pronom relatif dans CO: i Eru i or ilyë mahalmar
ëa: l'Unique qui est au-dessus the tous les trônes", i hárar (ceux) qui sont assis"); cf. aussi la
phrase i hamil mára "ce que tu juges bon" (VT42:33). A noter que devant un verbe, i veut dire
"celui qui", ou, dans le cas d'un verbe au pluriel "ceux qui"; p.ex. i carir quettar ómainen "ceux qui
forment des mots avec des voix" (WJ:391). Selon VT47:21, i comme pronom relatif est la forme
personnelle au pluriel (correspondant à la forme personnelle sg. ye et la forme impersonnelle sg.
ya). Ceci s'accorde avec l'exemple i carir…, mais comme le montrent les exemples
susmentionnés, Tolkien employa dans certains textes aussi i comme pronom relatif sg., aussi bien
personnel (Eru i…) et impersonnel (i hamil). Dans le sens de pronom personnel relatif au pluriel, i
est aussi attesté au génitif (ion) et à l'ablatif (illon), ce qui démontre que contrairement à l'article
invariable i, le pronom relatif i peut recevoir des terminaisons de cas. Les deux sont traduites "de
qui": ion / illon camnelyes "de qui tu le recevais" (se référant à plusieurs personnes) (VT47:21).

i (3) conj. “que”. Savin Elessar ar i náne aran Ondórëo “Je crois qu'Elessar a vraiement existé et qu'(il)
était roi du Gondor" (VT49:27), savin…i E[lesarno] quetië naitë *”Je crois que le discours
d'Elessar (est) vrai” (VT49:28) Voir aussi nai, nái “qu'il soit” (voir nai #1), qui semble incorporer
cette conjonction.

-i terminaison plurielle des noms se terminant par une consonne et par -ë; dans ce dernier cas, le -ë est
remplacé (p.ex. Quendë pl. Quendi).

[ia adv. "toujours, éternel" (GEY, EY); remplacé par oia.]
[ialë nom "temps ou âge éternel, éternité" (GEY; le mot "âge" a été omis dans les Étymologies publiées

dans LR; voir VT45:14. Remplacé par oialë.]
-ië (1) terminaison marquant l'infinitif (ou gérondif), "infinitif général" (PE17:68), attesté dans carië (see

car-), enyalië, q.v. (CO)
-ië (2) terminaison utilisée pour dériver des noms abstraits à partir d'adjectifs, p.ex. látië “ouverture” vs.

láta “ouvert”, mornië “obscurité” vs. morna “noir, sombre”, vanië (pour *vanyië) “beauté” vs.
vanya “beau”.

-ië (3) "est", -ier "sont", suffixe verbal apparaîssant dans la Chanson de Firiel: númessier "ils sont dans
l'ouest", meldielto "ils sont aimés", talantië "il est tombé", márië "il est bon" (<*númessë "dans



l'ouest", melda "aimé", *talanta "tombé"); futur -iéva dans hostainiéva "sera rassemblé"
(<*hostaina "rassemblé"). Comparer ye "est", yéva "sera", des verbes apparaîssant également
dans CF. Ce suffixe n'est probablement pas valide en quenya style SdA: -ië est une terminaison de
l'infinitif ou du gérondif dans CO, pour ye "est" Namárië donne ná, et la phrase "perdu est" est
vanwa ná, et non pas *vanwië.

-iel terminaison patronymique/matronymique -"fille de" (YEL, VT46:22-23). Dans les Étymologies,
Tolkien raya cette terminaison et le mot indépendant correspondant yeldë "fille", les transformant
en -ien, yendë. Toutefois, la terminaison -iel apparaît plus tard dans le nom Uinéniel "Fille
d'Uinen" dans UT:182 et Elerondiel "fille d'Elrond" (Elerondo) dans PE17:56. Il semble donc que
Tolkien changea à nouveau d'opinion et réintroduisa la terminaison et peut-être également le nom
yeldë par la même occasion. - La forme Elerondiel (d'Elerondo) démontre qu'une voyelle finale
est omise devant -iel.

-ien terminaison fém. dans certains noms comme Yávien, Silmarien (q.v.). A un certain moment -ien
signifiait "fille", voir -iel.

ier prép. "comme, en tant que" (VT43:16, probablement rejeté en faveur de sívë, q.v.). Dans une version
abandonnée en quenya du "Notre Père", Tolkien utilisa ier…ter pour "comme…ainsi" (VT43:17).

il- préfixe "in-, ne pas" (LA); cf. ilfirin "immortel" (vs firin "mort"). Ce préfixe "dénote une opposition, une
inversion plus qu'une simple négation" (VT42:32). Mais il- signifie également "tous, chaque"; voir
ilaurëa, ilqua, ilquen.

ilaurëa adj. "quotidien", "de tous les jours" (il- "chaque" + aurë "jour" + -a terminaison adjectivale)
(VT43:18).

ilca- ("k") verbe "luire (lumière blanche)", participe ilcala avec la terminaison de l'allatif pl. ilcalannar
dans Markirya (axor ilcalannar "sur des os luisants")

ilcë (“k”) (1) nom “apparition” (étymologiquement “rayonnement”; cf. ilca-) (QL:42)%

ilcë (“k”) (2) *“vous”, pronom emphatique de la 2ème personne pl. familière, forme apparemment
abandonnée par Tolkien. Une forme alternative incë était également citée; un point d'interrogation
est indiqué entre les formes (VT49:48).

[-ilco (“k”) *“vous (deux)”, terminaison pronominale de la 2ème personne duelle familière (forme
abandonnée); dans des sources postérieures, la terminaison est plutôt -stë (VT49:48). La
terminaison -ilco fut apparemment changée de –ilto (VT49:49). Comparer -illo.]

Ilcorin ("k") nom *"pas de Kor", décrivant les Elfes qui ne furent pas du Royaume Béni; variante
d'Alcorin (LA, AR2, VT45:5)

ílë nom "étoile" (LT1:269; plutôt elen, él en quenya style SdA.)
ilfirin adj. "immortel" (PHIR)
ilin adj. "bleu pâle" (GLINDI)
illi nom "le tout" (comme nom indépendant traité apparemment comme un pluriel). Imb'illi "parmi tous"

(VT47:30)
[-illo “vous (deux)”, terminaison pronominale abandonnée pour la 2ème pers. duelle, forme formelle; dans

des sources postérieures, la terminaison appropriée est plutôt -stë (VT49:48). Cette forme -illo fut
changée de -llo. Comparer -ilco.]

illon pronom relatif pl.: "de qui", pl. (VT47:11). Voir i (comme pronom relatif).
Illuin nom de lieu, nom de l'une des Lampes des Valar; incorporant apparemment l'élément luin "bleu"

(Silm)
illumë adv. "toujours" (VT44:9)
ilm- radical apparaîssant dans Ilmen, région au-dessus des airs où sont les étoiles, dans Ilmarë, nom

d'une Maia, et dans Ilmarin "demeure dans les hauteurs de l'air", la demeure de Manwë et Varda
sur Oiolossë (SA)

ilma nom "lumière des étoiles" (GIL)
Ilmarë nom "lumière des étoiles", aussi nom fém. d'une Maia (GIL, SA:ilm-)
Ilmarin nom "demeure dans les hauteurs de l'air", la demeure de Manwë et Varda sur Oiolossë (SA:ilm-)
ilmen région au-dessus des airs, l'espace des étoiles (WIL, SA:ilm-); nom de lieu Ilmen-assa "Abysse

d'Ilmen" (GAS)
*ilpirin (forme hypothétique; le mot apparaît en réalité en Q comme ilfirin) adj. "immortel" (PHIR)
ilqua ("ilqa") nom "tout, toute chose" (IL, VT45:24), (FS); ilquainen ("ilqainen") un mot apparaîssant

dans la Chanson de Firiel, traduit "pour tout". Il devrait s'agir de ilqua "tout" avec une
terminaison pour le datif pl. Toutefois, plus tard, -inen devenait la terminaison pour
l'instrumental au pluriel. (FS)

ilquen nom "tous, tout le monde" (WJ:372)
ilsa nom "(nom mythique) argent" (LT1:255, LT1:268)
[Iltániel, changé par Tolkien en Ilthániel, ilsa, des formes quenya supprimées du sindarin Gilthoniel



comme nom de Varda. (PE17:23)]
#-ilto, terminaison de l'ablatif duel (Plotz), voir -llo #1.
Ilu nom "(le) monde" (FS, LR:47, 56), "univers" (IL); ilu "tout, l'ensemble" (de l'univers y compris Dieu,

les âmes et les esprits qui ne sont pas compris dans le terme Eä; voir VT39:20 et VT49:36)
ilucara ("k") adj. "omnificient" (VT39:20)
iluisa (þ?) adj. "omniscient" (VT39:20)
Ilumírë nom *"Joyau du monde", un autre mot pour Silmaril (IL)
iluquinga ("q") nom "arc-en-ciel" (LT2:348)
Ilurambar nom de lieu "Murailles du Monde" (IL, RAMBÂ)
ilúvala adj. "omnipotent" (VT39:20). Cf. Sanavaldo
Ilúvatar nom masc. "Père de Tout", Dieu (SD:401, FS, IL; Ilúv-atar, ATA, Iluvatar avec un u bref,

SD:346). Souvent en combinaison avec le nom divin Eru Ilúvatar, "Eru Père Universel", cf.
MR:112. Ilúvatáren "de Ilúvatar"; dans le "qenya" de la Chanson de Firiel, LR:47 et SD:246, la
terminaison du génitif est -en à la place du -o du quenya style SdA. Cf. ce dernier génitif dans
Ilúvataro dans la phrase Híni Ilúvataro "Enfants d'Ilúvatar" dans l'index du Silmarillon.

ilúvë nom "le tout, l'ensemble". Dans Ilúvatar "Père de Tout". (SA; WJ:402, MR:471, IL). Dans MR:355,
ilúvë semble être assimilé au ciel. Cf. SD:401: Ilúvë Ilu "ciel, l'univers, tout ce qui est (avec et sans
la terre)".

ilvana adj. “parfait”. Aussi ilvanya. (PE17:150)
ilvana adj. “parfait”. Aussi ilvanya. (PE17:150)
ilwë nom "ciel, voûte céleste" (LT1:255), "l'air parmi les étoiles" (LT1:273). – VT49:51, 53 mentionne

également un élément pronominal ilwë.
Ilweran, Ilweranta nom "arc-en-ciel" (GL:74) (Les Étymologies donnent helyanwë.)
ilya adj. et nom "tout" (LR:47, 56; SD:310), "tout, entier" (IL); "chaque, tout, l'ensemble d'un groupe de

choses" (VT39:20); ilyë devant un nom au pluriel, "tout" se décline comme un adjectif (Nam,
RGEO:67): ilyë tier "tous les chemins" (Namárië, VT39:20), ilyë mahalmar "tous les trônes" (CO),
ilya raxellor "de tous les dangers" (VT44:9; on s'attendrait ici à *ilyë raxellor), ilyárëa
(anciennement ilyázëa) "quotidien, de tous les jours" (évidemment ilya "chaque" + árë, ázë "jour"
+ -a terminaison adjectivale) (VT43:18). Tolkien abandonna apparemment ilyárëa en faveur de
ilaurëa, q.v.

-ima suffixe adjectival. Utilisé parfois pour dériver de simples adjectifs, tels que vanima "beau" ou
calima "brillant"; peut aussi prendre le sens de "-able" ou "-ible" (PE17:68), comme dans mátima
“comestible” (mat- “manger”), nótima “comptable, dénombrable” (not- “compter”) et (avec un
suffixe négatif) úquétima "indicible, inexprimable" (de quet- "dire, parler"). Noter que la voyelle de
la racine est allongée dans des mots dérivés dans lesquels -ima signifie "-able, -ible"), bien que ce
n'est pas le cas dans cenima “visible” (contrairement à hraicénima, q.v.) et aussi devant un
groupe de consonnes comme dans úfantima “non dissimulable” (PE17:176). "X-ima" peut vouloir
dire "apt à X" (lorsque la terminaison est ajoutée à une racine verbale intransitive), comme dans
Fírimar "mortels", littéralement "ceux aptes à mourir" (WJ:387). L'adj. úfantima “non dissimulable”
(PE17:176) apparaît aussi comme úfantuma (PE17:180), indiquant l'existence d'une variante -
uma (utilisé pour dériver des adjectifs avec un "mauvais" sens?)

[imba ] voir imbë #2
Imbar nom de lieu "l'Habitation = Terre", aussi "la partie principale d'Arda" (= le système solaire)

(MR:337, aussi WJ:419 note 29)
imbë (1) prép. "entre, parmi" (Nam, RGEO:67, VT47:11,PE17:92). "Entre" se réfère ici à un espace, une

barrière, un écart, une intervalle entre deux choses, semblables ou dissemblables (comparer enel).
Le pluriel imbi se rapporte à "parmi" plusieurs choses (ancalima imbi eleni "la plus brillante parmi
les étoiles"); "dans le sens "parmi" devant des pluriels [imbë] est généralement au pluriel > imbi".
Comme signalé par Patrick Wynne, imbi peut aussi être utilisé dans le sens de "entre" devant deux
noms au singulier connectés par "et" (comme dans l'exemple imbi Menel Cemenyë "entre ciel et
terre"), tandis qu'imbë est utilisé devant des pluriels duels, comme dans l'exemple imbë siryat
"entre deux rivières", imbë met "entre nous". Elidé imb' dans la phrase imb'illi "parmi tous"
(VT47:11, 30). Un pluriel duel imbit est aussi mentionné, forme utilisée pour exprimer de façon
absolue le sens "entre deux choses, lorsqu'elles ne sont pas nommées" (apparemment imbit veut
dire "entre eux", se référant à deux entités (VT47:30, PE17:92).

imbë (2) nom "vallée profonde, vallon" (VT45:18), "large ravin (entre de hauts flancs de montagnes)"
(PE17:92).

imbë (3) adv. "en dedans, vers l'intérieur" (rendu obsolète par #1?). Changé par Tolkien par imba
(VT45:18).

imbi le pluriel de imbë #1, q.v.



imbit forme duelle de imbë #1, q.v.
ímen mot apparaîssant dans la Chanson de Fíriel traduit "en eux" (ar ilqua ímen et tout [ce qui est] en

eux").Probablement pas valide en quenya style SdA.
imi prép. "dans"; voir mi (VT43:30)
imíca prép. "parmi" (VT43:30)
imlë "toi-même", pronom réfléchi 2ème personne sg., p.ex. *tirilyë imlë, " tu t'observes toi-même" (mais

apparemment le pronom réfléchi général immo peut également être employé et pourrait même
être préférable, vu que le groupe de consonnes ml semble inhabituel en quenya). Comparer intyë.
(VT47:37)

imma *"lui-même", pronom réfléchi impersonnel se référant à la "même chose" que le sujet VT47:37);
comparer immo.

immë (1) *"nous-mêmes", 1ère pers. pl., pron. réfléchi, probablement en forme exclusive, p.ex. *tirilmë
immë "nous (excl.) nous observons nous-mêmes". Comparer inwë. (VT47:37)

-immë (2), voir -mmë
immo "-même" (VT49:33), pronom réfléchi général (couvrant la 1ère, 2ème et 3ème personne du singulier),

sauf si le sujet est impersonnel, dans ce cas imma est utilisé (VT:47:37). De là *tirin immo "je
m'observe (moi-)même", *tirilyë immo tu t'observes (toi-)même", *tiris immo "il (elle) s'observe
(lui)(elle)-même" (mais apparemment *tiris imma "il s'observe (lui)-même (dans les cas où en
anglais le pronom neutre "it" est employé").

imnë aussi imni, *"moi-même", pronom réfléchi 1ère personne sg., p.ex. *tirin imnë/imni "je m'observe
moi-même" (mais appremment le pronom réfléchi général immo peut aussi être employé)
(VT47:37). Dans PE17:41, imnë est mentionné comme pronom du vieux quenya signifiant "moi,
personnellement" (cf. inyë)

?imsë voir insë (il n'est pas tout à fait certain si imsë est sensé être une forme quenya, ou s'il s'agit
d'une forme étymologique sur laquelle se base insë)(VT47:37)

imya adj. "semblable, identique, exactement identique" (VT47:37)
in article, apparemment une variante de l'article défini i comme on le trouve dans la phrase i-coimas in-

Eldaron "le pain de vie [lembas] des Eldar" dans PM:403. Il ressemble à l'article du pl. du sindarin,
mais en quenya, normalement i couvre aussi bien le sg. que le pl. et le mot Eldar ne nécessite pas
d'article du tout. L'alternative i-coimas Eldaron (PM:395) est probablement à préférer.

-in terminaison du datif pl., voir dans eldain, fírimoin, q.v.
-ina terminaison de ce que Tolkien appela "participe 'passé' général" (VT43:15); comparer nótina

"compté", rácina "cassé, brisé", hastaina "gâché" (q.v.). La voyelle de la racine est généralement
allongée lorsque la terminaison est ajoutée à la racine d'un verbe primaire (comme dans les deux
premiers exemples), bien que l'allongement ne se produit pas (ou n'est pas noté) dans carina
comme le participe passé de car- "faire" (VT43:15). Une terminaison plus courte -na existe
également, p.ex. nahtana “tué” (VT49:24); l'exemple hastaina "gâché" suggère que *nahtaina est
aussi possible. Dans l'exemple aistana "béni" (VT43:30), -na est probablement préférable à -ina
pour des raisons d'euphonie, afin d'éviter une deuxième diphtongue ai (*aistaina). Dans PE17:68,
la terminaison -ina est citée comme “aoriste”; la même source indique que la terminaison courte -
na ne fait “plus partie de la conjugaison verbale”, alors que de toute évidence, elle subsiste dans
un certain nombre de mots qui sont peut-être à considérer comme des adjectifs indépendants. Voir
-na #4.

inca ("k") nom "idée" (VT45:18, où ce mot est cité avec un tiret final, bien que la glose semble plutôt
indiquer qu'il s'agit d'un nom et non pas d'un verbe. A l'origine, la triple glose "notion, idée,
conjecture" fut donnée.)

incáno ou incánu (“k”), nom “maître de l'esprit” (PE17:155), cf. cáno.
incánus (*incánuss-), aussi incánussë, nomn “maîtrise de l'esprit” (PE17:155), associé à Incánus

comme nom de Gandalf.
incë (“k”) (2) *“vous”, pronom emphatique 2ème pers. pl. familière, forme apparemment abandonnée par

Tolkien. Elle est citée comme une alternative d'ilcë, avec un point d'interrogation entre les deux
formes (VT49:48, 49). Le mot pourrait être lu comme intë (VT49:49)

indë "vous-mêmes", pronom réfléchi 2ème personne pl., p.ex. *tirillë indë, "vous vous observez vous-
mêmes". Indë est dérivé de imdë qui est antérieur (VT47:37)

indemma nom “image de l'esprit”, i.e.une vision qui est transférrée d'un esprit à un autre et qui et perçue
comme une image visuelle (et auditive), généralement produite par des Elfes, bien que les
Hommes étaient capables d'en recevoir (spécialement pendant le sommeil) (PE17:174, 179). Mot
composé de indo (#1) + emma. Le mot fanwos (q.v.) a pu être une conception éphémère pour ce
phénomène.

indi nom pl., apparemment un nom pour les humains, mais guère applicable en quenya plus récent.





probablement, il est même préférable, vu que le groupe de consonnes ns semble inhabituel en
quenya). Comparer insë, la forme personnelle correspondante.

#insangarë (allatif insangarenna est attesté, VT43:22) nom "tentation", une forme que Tolkien
abandonna apparemment en faveur de #úsahtië. En quenya, le groupe de consonnes ns est
inhabituel.

insë *"lui-même" et "elle-même", pronom réfléchi 3ème personne sg. qui semble couvrer les deux genres,
p.ex. *tiris insë "il (elle) s'observe ou se regarde lui(elle)-même" (mais apparemment, le pronom
réfléchi général immo peut aussi être utilisé et il peut même être préférable, vu que le groupe de
consonnes ns semble inhabituel en quenya). Comparer insa, la forme impersonnelle
correspondante. Insë est dérivé de imsë, qui est une forme antérieure aussi utilisée en quenya (à
moins que "imsë" dans le manuscrit de Tolkien était sensée être une forme Étymologique
seulement, bien qu'elle ne soit pas marquée d'une astérisque) (VT47:37)

intë *"eux-mêmes", pronom réfléchi de la 3ème personne pl., p.ex. *i neri tirir intë, "les hommes
s'observent eux-mêmes". Intë est dérivé de imtë qui est antérieur (VT47:37). Il est concevable que
intë soit seulement utilisé pour "eux-mêmes" se référant à des personnes; le pronom impersonnel
"eux-mêmes" devrait être *inta ou *intai, comparer ta #3, tai #2. Une forme *intai aurait pu évoluer
en *intë au Troisième Âge (comme des adjectifs au pluriel en -ai ont fini par se terminer en -ë), et
de ce fait converger avec la forme "personnelle". Dans une source antérieure, Tolkien cita intë
comme pronom emphatique *“ils/elles”, 3ème pers. pl. (VT49:48, 49); comparer la terminaison
pronominale -ntë. Le mot intë (dérivé d'inde provenant d'inze, un développement inhabituel en
quenya) apparaît également comme candidat de la 2ème pers. sg., forme formelle (VT49:49).

intya- verbe "deviner, supposer" (INK/INIK, VT49:33)
intyalë nom "imagination" (INK/INIK, VT49:33)
intyë *"toi-même", pronom réfléchi 2ème personne sg., p.ex. *tirit intyë, "tu t'observes toi-même" (mais

apparemment le pronom réfléchi général immo peut aussi être utilisé). Comparer imlë. (VT47:37)
inwë *"nous-mêmes", pronom réfléchi 1er personne pl., forme inclusive, p.ex. *tirilvë inwë "nous (incl.)

nous observons nous-mêmes". Comparer immë. (VT47:37)
inwis nom “changement d'état d'esprit, humeur”, inwissi entre paranthèses est soit la racine du pluriel

ou la racine d'une variante (PE17:191); cf. inwisti.
inwisti nom "état d'esprit, humeur" (changé par Tolkien de inwaldi) (MR:216, 471). Le mot semble être

un pluriel malgré la traduction au singulier. Cf. variante inwis (qui pourrait être le singulier, s'il a la
racine inwist-).

inya (1) adj. "féminin, femelle" (INI)
inya (2) adj. "petit" (LT1:256; ce mot "qenya" est év. rendu obsolète par # 1)
inyë pronom personnel emphatique de la 1ère personne sg, "je" avec empase, traduit "même moi, je "

dans LR:61 (et selon une lecture du manuscrit de Tolkien VT49:49).
[Iolossë] nom de lieu "Neige Eternelle" = Taniquetil (GEY, EY, changé en Oiolossë)
ion pronom relatif pl. au génitif "de qui" (VT47:21). Voir i #2 (pronom relatif).
-ion (terminaison patronimique) "fils (de), descendant" (YÔ/YON, LT1:271, LT2:344). A ne pas

confondre avec la terminaison du génitif –on lorsque celle-ci est est suffixée aux mots qui ont un
pluriel en –i, p.ex. elenion "des étoiles" contre eleni "étoiles".

Ipsin nom “fil fin” (PE17:17)
[íra adj. "éternel" (GEY, VT45:13; changé par Tolkien en oira, see OY)]
írë (1) nom "désire". (ID). Dans le système tengwar pré-classique présupposé dans les Étymologies, írë

fut aussi le nom d'un porteur long avec un i-tehta au-dessus, indiquant un í long. (VT45:17).
írë (2) conj. "quand" (conjonction subordonnée et non pas interrogatif: : írë Anarinya queluva, "quand

mon soleil manque") (FS)
[írë] (3) nom "éternel" (lire "éternité", comme suggéré par Christopher Tolkien, mais le mot fut de toute

manière changé en oirë) (GEY, VT45:13)
irícië ("k") voir #ric- tordre
Irildë nom fém. "Idhril" (Idril) (LT2:343), #Írildë (J.R.R. Tolkien: Artist & Illustrator p. 193). Irildë

Taltyelemna = (plus tard) sindarin Idril Celebrindal; remplaça Irildë Taltelepsa (KYELEP/TELEP;
Taltelemna dans les Étymologies comme publiées dans LR est une erreur de Taltyelemna,
VT45:25). Tolkien semble avoir remplacé Irildë comme la forme quenya d'Idril par Itaril, Itarillë,
Itarildë, q.v., auquel cas la forme sindarin est définitivement Idril et non pas Idhril.

írima adj. "joli, beau, désirable" (ID, FS, PE17:155), dans FS aussi pl. írimar; dans le "qenya" de la
Chanson de Fíriel, les adjectifs en -a forment le pluriel en -ar au lieu de -ë comme en quenya style
SdA.

irin nom "ville" (LT2:343; n'est guère un mot valide en quenya style SdA)
Írissë nom fém. (PM:345), de toute évidence connexté à írë "désir".



irmin nom "le monde, toutes les régions peuplées par les Humains" (LT2:343; n'est guère un mot valide
en quenya postérieur)

Irmo nom masc. "Maître du Désir", nom d'un Vala; normalement appelé Lórien, du nom de l'endroit oú il
demeurait (WJ:402)

is nom "neige légère" (LT1:256)
-is terminaison du pluriel d'un cas non identifié, appelé par certains "cas respectif" ou "locatif court"

(Plotz)
isca ("k") adj. "pâle" (LT1:256)
Isil (þ) nom de lieu "Lune" (FS; SA:sil, Appendix E, SD:302, SIL; aussi défini comme "le Lustre" sous

THIL); Isildur nom masc., *"Serviteur de la Lune" (SA:sil, Appendix A, NDÛ)
isilmë (þ) nom "clair de lune", apparaîssant dans Markirya; traduction libre "la lune" dans MC:215

(isilmë ilcalassë, litéralement "clair de lune brillant dans" = "au clair de lune brillant"). Isilmë
apparaît aussi comme nom d'une Númenoréenne (UT:210).

Isilya (þ) nom, 3ème jour de la semaine eldarin comptant six jours, dédié à la lune (App. D)
isima (þ) nom “imagination” (s'il s'agit d'une variante de síma, q.v.; la forme isima en tant que telle n'est

pas clairement citée) (VT49:16)
isintë passé verbe "savait, sut", passé irrégulier de ista- (à côté de sintë) (VT48:25; dans VT48:32 ceci

est analysé comme étant la même formation que oantë)
isqua ("q") adj. "sage" (LT2:339)
issë nom "connaissance, tradition" (LT2:339; plutôt ista ou istya en quenya postérieur)
-issë une terminaison féminine comme dans Írissë (PM:345)
ista (1) nom "connaissance" (IS). Aussi istya.
ista- (2) verbe "savoir", passé sintë (IS, LT2:339, VT48:25). Ce passé fut appelé par Tolkien

"certainement irrégulier" (VT48:25 mentionne un passé alternatif isintë, mais il est dit que sintë est
une forme plus ancienne; comparer les notes éditoriales dans VT48:32). Ista- est aussi employé
dans le sense de "pouvoir" "savoir comment", comme dans istan quetë "je peux parler (parce que
j'ai appris le language, une langue)" (VT41:6). Participe passé sinwa "connu, certain, établi"
(VT49:68).

Istar nom "Magicien", employé pour Gandalf, Saruman, Radagast, etc. Pl. Istari est attesté. Gén. pl.
dans la phrase Heren Istarion "Ordre des Magiciens" (UT:388). « Les istari sont traduits en anglais
par « wizard » en raison de la connexion de « wizard » avec « wise » (sage) et de ce fait avec
« witting » (conscient) et « knowing » (sagace) (Lettres :207) ; par cette traduction, Tolkien tente de
reproduire la relation entre quenya istar et ista- #1, 2.

istima adj. " versé, érudit, sage (avoir de la connaissance)" (IS)
Istimor nom pl. *"Les Sages" = "Gnomes" (Noldor) (IS). Sg. #Istimo.
istya nom "connaissance" (IS). Aussi ista (#1).
istyar nom "savant, homme érudit" (IS). Selon VT45:18, Tolkien attribua aussi à certain moment istyar

comme nom au tengwa #13 avec des points superposés indiquant un son palatélisé, la lettre aurait
par conséquent la valeur sty. Toutefois, selon l'orthographe classique du quenya en tengwar, telle
que décrite dans l'Appendice E du SdA, une telle lettre aurait plutôt la valeur *nty (puisque au #13
y est assigné la valeur nt en quenya).

iswa adj. "sage" (LT2:339) ; plutôt saila en quenya plus tardif.
-itë terminaison adjectivale souvent attachée aux noms avec un sens de "ayant x" ou "ayant la qualité de

x" (VT49:42)
íta nom "un éclair" (PM:363)
ita- 1) verbe "étinceler" (SA:ril, PM:363)
ita, íta adv. 2) “très, extrêmement” (PE17:112). Comme #1, cet élément émerge de la tentative de

Tolkien d'expliquer l'élément initial du nom Idril (Q Itaril), par conséquent il est discutable si #1 et
#2 étaient supposés coexister dans la même conception du quenya.

ita 3) pronom “ce que, ce qui” (VT49:12), modification de tai (#1, q.v.) La forme ita est composée avec
le pronom relatif i + le pronom ta “ce,ça, cela”.

Itaril (*Itarill-), Itarillë, Itarildë, nom feminine, en sindarin Idril (PM:346, 348; SA:ril). (Dans des sources
plus anciennes, Tolkien employa Irildë comme forme quenya de Idril, et la forme correcte en
noldorin/sindarin fut alors Idhril.)

itila adj. (ou participe?) "étincelant, scintillant" (PM:363)
-iva (-ivë) terminaison possessive plurielle; comme dans Eldaiva, Eldaivë (WJ:369)
Íverind-, Íverindor nom de lieu "Irelande" (LT2:344). Le nominative d'Íverind- doit être*Íverin, la forme

Íverind- n'apparaîssant qu'avec des terminaisons. Comparer Íwerin.
Íwerin nom de lieu "Irelande" (aussi Íverindor, Íverind-, formes qui sont probablement à préferer en

quenya style SdA) (LT2:344)



†ixal nom “ombre projetée” (PE17:184)
kakainen voir caita-
kelvar nom (sg. #kelva) "animaux, êtres vivants qui bougent" (Silm)
kemen nom "terre"; voir cemen.
Kementári nom "Reine de la Terre", titre de Yavanna (SA:tar). Le Kemen de ce nom revêtait à un

certain stage conceptuel la signification du génitif kén, kem- "terre". Plus tard, Tolkien changea la
terminaison du quenya génitif de -(e)n en o. De toute évidence, afin de maintenir le nom
Kementári, il transforma kemen en forme nominative; voir cemen.

kwí, kwíta particule indiquant une incertitude, exprimable en français par "peut-être, éventuellement").
L'orthographe devrait plutôt être quí, quíta (VT42:34). Voir cé (forme qui est probablement à
préférer)

kyermë nom *"prière", isolé de Erukyermë (UT:166).
-l ou -lyë (VT49:48, 51), terminaison pronominale pour la 2ème personne sg. forme polie/formelle “vous”:

caril ou carilyë “vous faites” (VT49:16), hamil “vous jugez” (VT42:33), anel “vous êtes” (voir ná
#1); voir -lyë pour plus d'exemples. Ces terminaisons peuvent aussi être ajoutées à des pronoms
(etel/etelyë ou mil, milyë; voir et, mi). Dans une source, -l est plutôt utilisé comme un affixe réduit
dénotant le pluriel "vous"; voir heca! (WJ:364)

la négation "ne…pas" (voir lá); aussi préfixe la- comme dans lacarë, q.v. (VT45:25)
lá (1) conj. "non, ne…pas" (LA, VT45:25). Selon VT42:33, lá est la forme accentuée, une alternative de

la forme non accentuée la, lorsque la négation est non accentuée. Dans une autre phase
conceptuelle, lá revêtit la signification opposée "oui" (VT42:32-33), mais cette idée est en
contradiction avec des sources tant plus anciennes que plus récentes: lá est perçu habituellement
comme une négation. - La négation peut recevoir des marques de temps grammaticaux et être
utilisées comme un verbe au négatif "lorsque (un autre) verbe n'est pas exprimé" (VT49:13),
apparemment lorsque l'expression “n'est pas” est suivie d'un nom ou d'un adjectif en tant que
prédicat. La- à l'aoriste avec des terminaisons pronominales: lanyë “je ne fais pas, je ne suis pas”
(etc.) (Tolkien abandonna la forme lamin.) Un exemple est donnée dans la phrase melin sé apa
lanyë hé *“je (l')aime lui, mais je ne (l'aime) pas lui" (une autre personne) (VT49:15). Présent laia,
passé lánë, parfait alaië, futur lauva.

lá (2) prép. "à travers, par-dessus, au-delá" (PE17:65), aussi employé dans des comparaisons, p.ex. "A
ná calima lá B", A est brillant au-delá de (plus brillant que) B (VT42:32).

[lá (3) interjection? "s'il te plaît, s'il vous plaît" (la glose n'est pas lisible avec certitude) (VT:45:25)]
lacarë ("k") nom "inaction" (VT42:33)
lá umë > laumë négation "en vérité non, non en effet, au contraire" ("aussi utilisé pour poser des

questions incrédules"). C'est une combinaison de la négation lá "non" et le verbe de négation umë
"n'est pas, ne fait pas" (LA)

lahta- vb. “dépasser, surpasser, exceller” (PE17:92)
[lai particule adverbiale "très" (VT45:8)]
laia, voir lá #1
laica (1) adj. "vert" (des sources plus anciennes donnent laiqua) (Letters:282, PE17:159). Laicolassë
(laica + #olassë) "vert-feuillage" (PE17:46), cognat quenya du sindarin Laegolas (forme dialecticale
Legolas); cf. olassië. Adj. laicalassë "vert comme des feuilles", littéralement "verte-feuille" (PE17:56).
laica (2) ("k") adj. "perçant, aigu, pointu, pénétrant" (LAIK, LT2:337 - dans les Étymologies publiées dans

LR, il y a une lecture erronnée de la voyelle finale -e au lieu de -a, VT45:25)
laicolassë, voir laica #1
laima nom “plante” (PE17:159). Cf. olvar.
laimë nom "ombre" (par rapport à la clareté) ((DAY; dans une version antérieure, la glose fut "ombre"

(jetée par un objet ou une forme)"; voir VT45:8-9. Peut-être que Tolkien transfera cette signification
sur lëo, lorsqu'il donna à laimë la signification plus générale de "ombre".)

laiqua ("q") adj. "vert" (LÁYAK, LT1:267, MC:214), "qenya" pl. laiquali ("q") (MC:216). Apparaît dans la
phrase laiqua'ondoisen ("q") "sur de verts rochers" (MC:221; ceci est "qenya"), Laiqualassë ("q")
nom masc. "Legolas" (Feuille Verte) (LT1:267). Utilisé comme nom dans la phrase mi laiqua, de
quelqu'un habillé "en vert" (PE17:71). Plus tard, le mot pour "vert" est donné comme laica et le
cognat de Legolas est indiqué comme Laicolasse, q.v. (PE17:56).

laiquaninwa ("q") adj. "vert-bleu"? (cf. ninwa) (Narqelion)
laiquassë ("q") nom "vert" (LT1:267)
laiquë nom “herbe” (“quelque chose de vert, mais en particulier utilisé pour la nourriture”) PE17:159)
Laiquendi nom "Elfes Verts", n'est pas employé beaucoup (traduit du sindarin Laegil, Laegelrim)

(WJ:385, SA:quen-/quet-, LÁYAK; orthographié "Laiqendi" dans cette dernière source)
laira adj. "ombragé" (DAY)



lairë (1) nom "été" (Letters:283, VT45:26), dans le calendrier d'Imladris, une période précise de 72 jours,
mais aussi employé sans définition exacte (Appendix D). Oiolairë "Eté éternel"; voir Coron
Oiolairë. Lairelossë nom *"Neige d'Eté", nom d'un arbre (UT:167), ayant peut-être des fleurs
blanches.

lairë (2) nom "poème" (GLIR)
lairë (3) nom "prairie" (LT1:267, GL:39 - peut-être un mot incertain en quenya style SdA, puisque lairë

comporte déjà deux autres significations.)
lairus (lairust-) nom "vert-de-gris" (VT41:10)
laisi, laito nom "jeunesse, vigueur, nouvelle vie" (LT1:267; plutôt vië ou nésë, nessë en quenya plus

mature)
laita- verbe "bénir, faire l'éloge": a laita, laita te! Andavë laituvalmet! ... Cormacolindor, a laita

tárienna "bénissons-les, bénissons-les! Bénissons-les longuement! …[Les] Porteurs de l'Anneau,
faisons [leur] éloge abondamment!" (lait[a]-uva-lme-t "nous les bénirons) (LotR3:VI ch. 4, traduit
dans Letters:308); la signification du suffixe -lmë fut révisée de "nous" inclusif à exclusif (VT49:55).
Nom verbal laitalë "bénédiction, louange", isolé de Erulaitalë (UT:166, 436)

laivë nom "onguent" (LIB2)
laiwa adj. "malade, maladif" (SLIW, VT45:28). Puisque Tolkien décida finalement que les racines en sl-

produiseraient des mots quenya en hl- (quoique la prononciation fut l- en quenya de l'exile), il se
pourrait que l'orthographe *hlaiwa soit préférable.

lala- (1) verbe "rire" (PM:359), probablement avec un imparfait *landë, car la racine est donnée comme
g-lada-.
lala- (2) verbe "nier, dénier, démentir" (LA)
lala (3) négation "non, en effet, au contraire" ("aussi employé pour poser des questions incrédules") (LA)
lalantila ??? (Narqelion)
lalmë nom "orme" (ÁLAM). Cf. alvë dans une source post-SdA
Lalwendë nom, nom fém. (aussi forme courte Lalwen) "Jeune Fille Riante" (PM:343)
láma nom "son retentissant, écho" (LAM)
laman (lamn- ou simplement laman-, comme dans le pluriel lamni ou lamani) nom "animal"

(habituellement appliqué aux bêtes à quatre pattes, jamais pour des reptiles et des oiseaux; un mot
au sens plus général pourrait être #celva) (WJ:416)

lamárë nom “troupeau” (QL:50)
lámatyávë (pl. lámatyáver est attesté) nom "plaisir, goût des sons" (láma + tyávë), le plaisir individuel

des sons et des formes de mots (MR:215, 471)
lamba (1) nom "langue" (la langue comme organe, tandis que lambë = "langage") (WJ:394, LAB; selon

VT45:25, Tolkien écrivit d'abord lambe, mais comme indiqué, cette forme alternative est plutôt
employée pour "langue" dans le sense de "langage")

lamba (2) nom ?"marteau" (probablement une forme alternative de namba, q.v., mais la source est
obscure et namba est préférable) (VT45:37)

lambë nom "langue" (le mot usuel pour "langue" dans l'utilisation non technique) (WJ:368, 394,
ÑGAL/ÑGALAM), "la langue ou dialect d'un pays particulier ou d'un peuple…jamais utilisé pour
"langage" en général, mais seulement pour des formes particulières de parler" (VT39:15); aussi
nom du tengwa #27 (Appendix E). (En "qenya" primitif, lambë fut défini comme "langue comme
organe, mais aussi langue de terre, et même ="parler" [LT2:339]. En quenya style SdA, la SEULE
signification de lambë est "langue = parler", tandis que le mot pour l'organe est lamba.) Lambë
Valarinwa "langue valarin" (WJ:397), lambë Quendion "la langue des Elfes" (PM:395),
Lambengolmor nom pl. "Maîtres des connaissances des langues", une école fondée par Fëanor
(WJ:396); sg. #Lambengolmo. Avec l'orthographe Lambeñgolmor dans VT48:6.

lambelë nom "langage" (en particulier avec référence à la phonologie). *"phonétique" (VT39:15)
#lambetengwë nom "consonne" (comme tengwë ou phonème), litéralement "signe de langue". Seul le

pluriel est attesté lambetengwi ("ñ") (VT39:16)
lambina adj. “de la langue, parlé avec la langue” (PE17:46). Cf. lambë.
lámina adj. "résonant, faisant de l'écho" (LAM)
lamma nom "son" (LAM)
lamya- verbe "sonner" (LAM, VT45:25)
lanat nom "trame" (LAN)
lanca ("k") nom "rebord ou bord tranchant" (pas des outils); borne, limite soudaine" ("comme p.ex. bord

d'une falaise, ou le bord soigné d'une chose faite ou construite à la main, aussi utilisé de manière
abstraite, comme dans kuivie-lankasse, litéralement "au bord de la vie", se dit d'une situation dans
laquelle on risque de passer de vie à trépas" - VT42:8)

lanco ("k") nom "gorge, déglutition" (LAK1 , LANK). Etant donné que ce mot fut changé par Tolkien de



lango avec radical *langu- et pl. langwi, il se peut que lanco devrait aussi avoir le radical *lancu-
et pl. *lanqui.

landa (1) nom "frontière, limite" (VT42:8)
landa (2) adj. "vaste, large". Probablement dans landatavárë = *"vaste forêt"? (TI:415)
lanë (lani-) nom "bord" (VT42:8)
lánë, voir lá #1
langa- vb. “traverser, passer, passer par-dessus” (VT49:65)
langë adv. “extrêmement, dépassant, superlativement” (PE17:92)
lango (1) nom "large épée", aussi "proue d'un bateau" (LAG)
lango (2) nom “traversée”, particulièrement à travers ou par-dessus un obstacle, aussi "cou" (PE17:92)
[lango (3) nom "gorge" ] (Tolkien donna le pluriel langwi, dans les Étymologies publiées dans LR,

Christopher Tolkien préfixa une astérisque comme s'il s'agissait d'une forme primitive ou d'une
forme inexacte; voir VT45:26. Ceci indique que lango a la forme radicale *langu-. Comparer ango
"serpent", radical #angu-, pl. angwi. Quoi qu'il en soit, lango fut changé en lanco.) (LANG, voir
LANK)

langon nom "gorge" (MC:216; ceci est du "qenya", probablement une forme déclinée de lango #2 - mais
Tolkien la changea en lanco)

langwi voir lango
lanna prép. “à travers” (PE17:65)
lannë nom "tissu, étoffe" (LAN)
lanta (1) nom "chute" (DAT/DANT (TALÁT) ), aussi lantë.
lanta- (2) verbe "tomber" (DAT/DANT (TALÁT), Narqelion, VT45:26, VT49:54); lantar aoriste pl. (Nam,

RGEO:66); passé pl. lantaner "tombaient" (pl.) (SD:246); lantier "ils tombaient", un passé pl. de
lanta- "tomber" apparaîssant dans LR:47; il faut probablement lire lantaner en quenya style SdA,
comme dans SD:246. Aussi sg. lantië "tombait" (LR:56); faut-il également lire *lantanë? (Les
formes en -ier, -ië correspondent au parfait.) Futur lantuva (VT49:47). Participe lantala "tombant"
(avec terminaison locative: lantalassë) dans Markirya.

lantalasselingëa adj. “avec le son musical de feuilles tombantes” (PE16:96)
lantalca ("k") nom "borne de frontière ou marque" (VT42:8, 28)
lanta-mindon Qenya pl. nom "tours effondrées"; mot composé décliné lanta-ránar dans "lune

diminuant" (avec locatif pré-classique en -r) (MC:214; ces formes sont "qenya").
#lantë (1) nom "chute" dans Noldolantë, q.v. Aussi lanta
lantë (2) adj. ? participe? "tombant" (MC:214; ceci est "qenya" - en quenya lantala).
lanu nom "plomb" (LT1:268)
lanwa (1) adj."dans des limites, limité, restreint, (bien) défini" (VT42:8)
lanwa (2) nom "métier à tisser" (LAN)
lanwë (racine *lanwi-, étant donné la forme primitive ¤danmi) nom "marée basse, reflux" (VT48:32).

Comparer nanwë.
lanya- (1) verbe "délimiter, entourer, séparer de, marquer la limite de " (VT42:8)
lanya- (2) verbe "tisser" (LAN)
#lanya (3) nom “fil”, isolé de hísilanya “fil de brume” (PE17:60)
lanyë, voir lá #1
lapattë nom "lièvre" (GL:52)
lappa nom "ourlet de robe" (GL:52)
lapsa- verbe "lécher" (fréquentatif) (LAB)
lapsë nom "bébé" (LAP)
[laque[t]-] ("q") verbe ?"dénier, refuser" (VT45:25)
lár (1) nom "lieue", une mesure linéaire, 5000 rangar (q.v.). Un ranga fut approx. 38 pouces, donc un

lár fut "5277 yards (1 yard = 91.44 cm), deux pieds et quatre pouces [soit env. 4826 m], en
supposant que l'équivalence est exacte - soit assez proche de notre lieue de 5280 yards pour
justifier cette interprétation. La signification fondamentale de lár est "pause", lors de marches, une
courte pause fut fait après chaque lieue. (UT:285)

lár (2) nom "oreille" (?). Le libellé de Tolkien n'est pas clair, mais ¤lasû est donné comme une ancienne
forme duelle "(paire d')oreilles"; Quenya lár pourrait représenter l'ancien singulier las (LAS2). ).
Dans une source post-SdA, Tolkien dérive hlas “oreille” (duel hlaru) d'une racine SLAS (PE17:62).
Hl- plutôt que l- initial reflète la forme révisée de la racine (LAS devenant SLAS), et dans une
version postérieure de la phonologie, le -s postvocalique ne devient pas -r quand il est en
position finale. Comparer le nom “rève”, cité comme olor dans les Etymologies (LOS), mais
comme olos pl. olori dans une source postérieure (UT:396)

lar (1) nom "graisse, richesse" (VT45:26; Hostetter et Wynne suggèrent que la deuxième glose devrait



être lue plutôt comme "richesse= profusion et non pas fortune", il s'agit de la différence
d'orthographe entre "riches et richness" )

[lar (2) nom "(bonne) fortune, prospérité, émerveillement" (VT45:26; la forme du qenya génitif láren est
aussi listée)]

lára (1) adj. "plat" (DAL, VT45:25)
[lára (2) nom "tombe" (VT45:8)]
[lára (3) adj. "béni, heureux", aussi lárëa (VT45:26)]
larca ("k") adj. "prompt, rapide" (LAK2)
[lárë verbe "advenir, arriver" (VT45:26; le mot est inhabituel pour un verbe et de toute façon, il fut

supprimé) ]
lárëa (1) adj. "gras, riche" (VT45:26)
[lárëa (2) voir lára #3]
#larma (1) nom “vêtement”, attesté au pl. larmar (PE17:175)
larma (2) nom "?graisse [de porc], chair" (VT45:25; l'élément "porc" n'est pas lisible avec certitude dans

le manuscrit de Tolkien)
[larma (3) nom "événement heureux, événement chanceux"; Hostetter et Wynne ont essayé de

déchiffrer des gloses supplémentaires dans le manuscrit de Tolkien comme "plaisir, gaieté"
(VT45:26)]

lasi ou lasir, -sír adv. “au contraire”, probablement une forme éphémère remplacée par Tolkien avec
úsië (VT49:17-18)

lassë nom "feuille"; pl. lassi est attesté (Nam, RGEO:66, Letters:283, LAS1, LT1:254, VT39:9,
Narqelion); gén. lassëo "d'une feuille", gén. pl. lassion "de feuilles" (à l'origine lassio) (WJ:407).
Le mot lassë était utilisé pour un certain type de feuilles uniquement, en particulier celles des
arbres (PE17:62), peut-être plus particulièrement pour des feuilles en forme d'oreille (cf. l'entrée
LAS1 dans les Etymologies, oú Tolkien commente les oreilles pointues ou en forme de feuilles des
Elfes et suggère une relation étymologique entre les mots pour "oreille" et "feuille"); voir aussi
linquë #3. Mot composé lasselanta "chute de feuille", employé (comme le fut quellë) pour
l'automne avancé et le début de l'hiver (Appendix D, Letters:428); d'oú Lasselanta nom alternatif
d'Octobre (PM:135). Cf. aussi lassemista "feuille-grise, à feuille grise" (LotR2:III ch. 4, traduit dans
Letters:224), lassewinta une variante de lasselanta (PM:376). Adj. laicalassë "vert comme des
feuilles" (PE17:56). Voir aussi lillassëa, lantalasselingëa.

lassecanta ("k") adj. "en forme de feuille, formé comme une feuille" (KAT)
lasselanta nom "chute de feuille = automne" (DAT/DANT, LAS1, Narqelion, LT1:254; "lasse-lanta" dans

VT45:24, mais de nouveau lasselanta dans VT45:26)
lasta- verbe "écouter", aussi lasta adj. "écoutant, entendant" (LAS2, PE17:56); adj. asalastë (*aþa-)

"facilement entendu" (PE17:148).
Lastalaica ("k") nom; "oreille fine" (nom pers.) (LAS2). Compare laica #2.
láta adj. "ouvert" (VT39:23), "ouvert, par opposition à fermé" (PE17:159, VT41:5)
látië nom "ouverture" (VT39:23)
latin, latina adj. "ouvert, libre, dégagé (terrain)" (LAT). Selon VT41:5, l'adjectif latina "est utilisé plutôt

dans le sens de liberté de mouvement, de choses qui ne sont pas encombrées d'obstacles".
latta (1) nom "trou, fosse, gouffre" (DAT/DANT, VT45:8)
latta (2) nom "lanière" (LATH)
latucenda ("k") adj. "en étain, en fer-blanc" (LT1:268)
latya (1) nom "ouverture" (employé de manière abstraite dans la source) (VT39:23). Voir sanwë-latya.
latya- (2) verbe "ouvrir quelque chose (afin de permettre l'entrée)" (PE17:159), cf. la forme négative

avalatya *"pas ouvert" = "fermer"? (VT41:6). Voir ava- #3.
lau negation "en vérité non, non en effet, au contraire" ("aussi utilisé pour poser des questions

incrédules") (LA)
lauca ("k") adj. chaud (LAW)
laumë < lá umë négation "en vérité non, non en effet, au contraire" ("aussi utilisé pour poser des

questions incrédules"). C'est une combinaison de la négation lá "no" et le verbe de négation umë
"n'est pas, ne fait pas" (LA)

laupë nom "chemise, tunique" (QL:51)
†laurë nom "or", mais se référant à la lumière dorée ou à la couleur, il ne s'agit pas du métal: "lumière

dorée" (selon PE17:61 un mot poétique). Nai laurë lantuva parmastanna lúmissen tengwiesto
“puisse (une) lumière dorée tomber sur votre livre au moment de votre lecture” (VT49:47). En
Étym défini comme "la lumière de l'Arbre doré Laurelin, or" - mais pas employé pour le métal or
(LÁWAR/GLÁWAR, GLAW(-R), VT27:20, 27, PE17:159). En "qenya", toutefois, laurë fut défini
comme "(le nom mystique de l') or" (LT1:255, 258) ou simplement "or" (LT1:248, 268). Dans



Laurelin et Laurefindil, q.v., Laurenandë "Vallée dorée" = Lórien (le pays et non pas le Vala)
(UT:253) et laurinquë nom d'un arbre, probablement *"Celui Plein d'Or" (UT:168). Laurendon
"comme de l'or" ou "à la manière de l'or" (mais après la mention de cette forme, Tolkien décida
d'abandonner la terminaison -ndon (PE17:58).

laurëa adj. "doré, comme de l'or"; pl. laurië est attesté (Nam, RGEO:66).
Laurefindil nom masc., Glorfindel en quenya (PE17:17)
Laurelin ("gén. sg. Laurelinden" ou Laurelingen; en quenya style SdA, c'est un dat. sg.) Nom de l'Arbre

d'Or de Valinor, signifiant resp. *"Chant d'Or" (radical Laurelind-) et "Or Suspendu" (radical
Laureling-) (LIN2, VT45:27, LÁWAR/GLÁWAR, [GLAW(-R)], SA, Letters:308)

Laurelindórinan nom "Vallée du Chant d'Or", nom plus ancien de Laurenandë (Lórien) (UT:253);
laurelindórenan lindelorendor malinornélion ornemalin *"Lumière-dorée-musique-pays-vallée
musique-rêve-pays de jaunes-arbres arbre-jaune", des éléments quenya agglutinés à la mode des
Ents et qui est supposé se traduire par quelque chose comme "la vallée oú les arbres dans une
lumière dorée chantent musicalement, un pays de musique et de rêves, il y a des arbres jaunes là,
c'est un pays d'arbres jaunes" (LotR2:III ch. 4, translated in Letters:308). Le dernier mot ornemalin
est défini comme “portant des fleurs jaunes” dans PE17:80.

laurië nom “couleur dorée”, aussi utilisé comme adverbe “doré” (PE17:74); le mot laurië apparaîssant
dans Namarië fut interprêté par Tolkien de différentes manières, soit comme cet adverbe, soit
comme la forme pl. de laurëa, q.v.

laurina adj. "doré" (LT1:258). Cf. laurëa dans des sources plus tardives.
Laurundo nom masc. "Glorund" (>Glaurung). Aussi Undolaurë. (LT2:341)
laustanë adj. ? participe ? "rugissant" (MC:213; ceci est "qenya")
laustaner verbe au passé ("non 'rugissaient' mais faisaient un bruit de vent" - mais dans MC:220,

Tolkien lui-même traduisit lautanéro comme "précipitait") (MC:216; c'est "Qenya")
lauva, voir lá #1
#lav- (1) verbe "lécher", passé #lávë dans undulávë, voir undu (Nam); 1ère personne aoriste lavin "je

lèche" dans les Étymologies (LAB)
lav- (2) verbe "céder, permettre, admettre" (DAB)
lávar nom “fleurs (dorées)”. Aussi loa. (PE17:159)
lavaralda nom (changé de lavarin) une sorte d'arbre (alda) (LR:57). L'élément initial lavar- semble être

connecté à la racine LAWAR ayant un rapport avec la couleur dorée; cf. lávar "(fleurs (dorées)"
(PE17:159).

[-lca (“k”) ?“votre”, apparemment une forme abandonnée de la 2ème pers. pl. possessive (VT49:49). Cf. -
cca.]

-lda (1) "votre" suffixe possessif, 2ème personne pl. (VT49:16). Onnalda "votre enfant" (VT49:42). Dans
un manuscrit plus ancien, la terminaison était utilisée pour le singulier "ta", attesté dans la phrase
Arwen vanimalda lit. "Arwen ta beauté", sc. "Oh, belle Arwen", et dans meletyalda "votre
majesté" (WJ:369). Arwen vanimalda fut cependant changé en Arwen vanimelda dans la
deuxième édition du SdA, Tolkien réinterprétant le dernier mot (cf. vanimalda). La terminaison
pour "ton" apparaît ailleurs comme -lya. (LotR1:II ch. 6)

[-lda] (2) dans un certain stade de conception du quenya, cette terminaison représentait un comparatif
ou un suffixe aumentatif qui fut abandonné plus tard par Tolkien (PE17:55, 56). Cf. vanimalda.

-ldë (1) suffixe pronominal “vous”, 2ème pers. pl. (VT49:51; carildë “vous faites”, VT49:16). Tolkien
révisa cette terminaison de -llë de sources antérieures (VT49:48, PE17:69).

-ldë (2) suffixe d'agent féminin; Tolkien mentionna à un certain moment que le titre de Varda Tintallë
“Enflammeuse” devrait être Tintaldë. Puisque la terminaison -llë était plutôt le suffixe pour “vous”
(PE17:69); le suffixe pronominal -llë était plus tard révisé en -ldë, c'est maintenant la terminaison
de Tintaldë qui devient problématique.

le élément pronominal "vous", la "2ème personne révérencieuse sing." (RGEO:73, VT49:56). Toutefois, le
au singulier fut apparemment changé en lye (q.v.) et le a pris une signification plurielle (le pour le
pluriel "vous" est apparemment dérivé de "de", l'ancienne racine plurielle de la 2ème personne,
VT49:50,51). Accentué lé (VT49:51), la forme duelle let *"vous deux". A certains moments dans la
conception de Tolkien, le était toujours singulier "tu" plutôt que le pluriel "vous". Il est attesté
comme terminaison dans l'impératif antalë *"donne nous" (VT43:17); voir anta-. La forme ólë dans
VT43:29 signifie apparemment *"avec toi"; selon une autre conception de Tolkien, cela voudrait
plutôt dire "avec vous" (pl.). Comparer aselye "avec toi" dans une source postérieure (voir as).

lé (1) nom “manière” = “méthode, façon” (“comme dans - ce n'est pas la manière d'A”). A ne pas
confondre avec lé comme forme accentuée de le = pluriel “vous”; Tolkien fut lui-même pas très
heureux de cette collision (PE17:74).

lé (2) prép. “avec” (PE17:95)



-lë terminaison de noms "qui semblent avoir été universels et abstraits (VT39:16, dans cette source,
Tolkien commente la forme préhistorique -lê, mais -lë est son descendant quenya). Compare
fintalë, #hantalë, lindalë, quentalë.

lehta- (1) verbe "lâcher, faiblir" (LEK)
lehta (2) adj. "libre, libéré" (VT39:17); #lehta tengwë "élément libre, élément libéré", un terme pour

"voyelle" (seul le pluriel lehta tengwi [ñ] est attesté; on s'attendrait plutôt à *lehtë tengwi avec
l'adjectif au pluriel) (VT39:17)

lélinë, imparfait de lelya- #3
#lelta- verbe "envoyer", attesté au passé avec un suffixe pronominal leltanelyes "tu l'envoyait"

(VT47:21)
lelya- (1) verbe "aller, se diriger vers (dans n'importe quelle direction), voyager", passé lendë /elendë

(WJ:363, VT14:5, PE17:139). A un certain point, Tolkien assigna une signification plus spécifique à
la racine LED: “se retirer, s'en aller – de celui qui parle ou d'un point de vue, partir” (PE17:52), ce
qui ferait de lelya- un presque synonyme d'auta-. La même source dément que les dérivations de
LED étaient utilisées simplement pour “aller, se diriger vers, voyager”, mais ailleurs Tolkien assigna
précisément cette signification à lelya-.

lelya (2) adj. “délicat, beau & fin, gracile, svelte; joli” (PE17:139, 151)
lelya- (3) vb. “se révéler, de belles choses, d'oú séduire, enchanter, charmer (avec datif)”, pa.t. lélinë

(PE17:151)
lemba adj. "laissé derrière" (LEB/LEM)
Lembi nom "Elfes restant en arrière" = Telerin Ilkorins (LEB/LEM, PE17:143). Sg. #Lembë. Aussi

appelés Úamanyar.
lemen forme alternative du nombre cardinal "cinq" (VT48:6, 20); le mot normalement apparaît comme

lempë, veuillez comparer avec lemenya.
lemenya adj. nombre ordinal "cinquième", remplacé par lempëa (VT42:25)
lemnar nom "semaine" (de cinq jours) (LEP/LEPEN/LEPEK)
lempë nombre cardinal "cinq" (LEP/LEPEN/LEPEK, GL:53, VT42:24, VT47:10, 24)
lempëa nombre cardinal "cinquième", une formation analogique remplaçant l'ancien lemenya, lui-même

modifié à partir de la forme historiquement "correcte" de lepenya en raison de l'analogie avec le
nombre cardinal lempë "cinq" (VT42:25; Vanyarin quenya maintenait lepenya, VT42:26)

lemya- verbe "demeurer, trainer, retarder" (VT45:27)
lenca (1) ("k") adj. "lent" (LT2:341, cf. VT49:11)
lenca- (2) ("k") verbe "relâcher, diminuer" (LEK. Dans les Étymologies publiées dans LR, il y a une

lecture erronée leuka [au lieu de lenka]; cf. VT45:27)
lenda (1) nom “voyage” (PE17:60)
lenda- (2) verbe "trainer, traînasser" (VT45:27)
lendë verbe "partait, s'en allait" (passé de lelya- "aller") (FS, LR:47, SD:310, WJ:362), ou, selon les

Étymologies, le passé de lenna- "aller" et lesta- "partir, quitter" (LED, ELED. Dans les Étymologies
publiées dans LR, lenna- apparaît par erreur comme "linna-"; voir VT45:27)

lenémë prép. "avec la permission" (+ génitif: "avec la permission de") (SD:246)
lenga- vb. “se conduire, se comporter” (appelé un “verbe faible”) (PE17:74)
lengë nom “geste, apparence caractéristique, geste ou trait etc.” (PE17:74)
lenna- verbe "aller, partir", passé lendë "allait, partait" (LED; cf. lelya-). Dans les Étymologies publiées

dans LR, lenna- apparaît par erreur comme "linna-"; voir VT45:27)
[#lenta- verbe "envoyer", attesté au passé avec suffixe pronominal lentanelyes "tu l'envoyais". Changé

par Tolkien en #lelta-, q.v. (VT47:22, 21)]
lenu- verbe "allonger, tendre, étirer" (LT2:341)
lenwa adj. "long et fin, droit, étroit" (LT2:341)
lenwë (1) nom “départ” (PE17:51)
Lenwë (2) nom, le chef des Nandor (Nandoring Denweg, primitif ¤Denwego) (WJ:412)
lenweta- vb. “s'en aller, migrer, quitter sa demeure”, imparfait lenwentë (PE17:51)
lëo nom "ombre (jetée par un objet)" (DAY)
lepecan ("k") nom "annulaire, le quatrième doigt" (compté depuis le pouce) (VT47:10, VT48:5), aussi

lepentë
[lependë] nom "majeur, le doigt du milieu", aussi lepenel (VT47:10, VT48:15; mot annulé)
lepenel nom "majeur, le doigt du milieu", aussi [lependë] (VT47:10, VT48:5; lependë était barré,

VT48:15)
lepenquë nombre cardinal "quinze" (VT48:21)
lepentë nom "quatrième doigt" (compté depuis le pouce) (VT48:5, 14, 15), aussi lepecan
lepenya voir lempë









-llë (2) terminaison pronominale abandonnée “vous”, 2ème personne pl. (VT49:48); Tolkien révisa plus
tard cette terminaison en -ldë.

-llo (1) "suffixe ablatif adverbial" (PE17:72) signifiant "sorti de" ou "hors de", comme dans sindanóriello
"hors d'un pays gris", Rómello "de l'Est" (Nam), Mardello *"de la Terre" (FS), ulcullo "à partir du
mal" (VT43:12), sillumello "depuis cette heure" (VT44:35), yello *"de qui" (VT47:21), Manwello
*”de Manwë” (VT49:24), Melcorello/Melkorello “de Melkor” (VT49:7, 24). Pl. -llon (Plotz) ou -llor
(dans illon, elenillor, raxellor, elendellor, q.v.); duel -lto (Plotz). Une forme courte de l'ablatif, -lo,
semble être contenue dans les mots silo “ainsi, dès lors, par conséquence” et talo “de là”, q.v.
Dans les Étymologies, Tolkien cita la terminaison de l'ablatif en quenya comme -ello, forme
comprenant de toute évidence une voyelle de connexion -e qui s'insert lorsque la terminaison est
rajoutée à un mot se terminant par une consonne (VT45:28). Comparer Melcorello. Voir aussi ló,
lo #2.

[-llo (2) “vous”, terminaison pronominale abandonnée pour la forme duelle. Aussi -illo. (VT49:49)]
-lma terminaison pronominale de la 1ère personne pl. exclusive "notre" (VT49:16), aussi attestée (avec la

terminaison du génitif en -o qui remplace le -a final) dans le mot omentielmo "de notre rencontre"
(nominatif omentielma PE17:58). Tolkien modifia omentielmo en omentielvo dans la 2ème édition
du SdA, reflétant une révision du système pronominal en quenya (cf. VT49:38, 49, Letters:447).
Selon VT43:14, le groupe -lm- dans les terminaisons pour "nous/notre" forme inclusive fut changé
en -lv-. Dans le système révisé, -lma devrait apparemment signifier "notre", forme exclusive.

-lmë terminaison pronominale de la 1ère personne pl. "nous" (VT49:38, 51 carilmë *"nous faisons",
VT49:16). Il est probable qu'à l'origine, cela représentait la forme inclusive "nous" (VT49:48),
comprenant la/les personne(s) à qui on s'adresse, mais vers 1965, Tolkien apparemment en fit la
terminaison exclusive "nous" à la place (cf. la définition changée de la terminaison correspondante
du possessif -lma). (VT49:38) Voir l'exemple laituvalmet "nous les bénirons" (lait-uva-lme-t) (la
signification changea apparemment de la forme inclusive en exclusive "nous", (VT49:55), voir aussi
nalmë sous ná# 1. (LotR3:VI ch. 4, traduit dans Letters:308)

-lmo “nous (deux)”, terminaison pronominale abandonnée pour la 1ère pers. duelle incl. (plus tard révisée
par Tolkien en -ngwë). -lmo fut cité comme une alternative pour -ngo (VT49:48).

ló (1) nom "nuit, une nuit" (DO3/DÔ, VT45:28)
ló, lo (2) prép. "de", aussi utilisée comme "par" qui introduit l'agent dans une construction passive

nahtana ló Turin *"tué par Turin" (VT49:24). Une forme similaire et probablement identique est
mentionnée dans les Étymologies comme étant liée à la terminaison ablative -llo mais pas définie
clairement; probablement une préposition indépendante (VT45:28). Dans une source, Tolkien
suggéra que lo soit utilisé avec des noms propres (lo Manwë plutôt que Manwello pour “de
Manwë”), mais il semblerait qu'il s'agissait d'une idée passagère (VT49:24).

loa nom litéralement "croissance", employé pour une année solaire (=coranar) lorsqu'on pense aux
changements saisonniers (Appendix D; dans PM:126 loa est traduit "temps de la croissance". Pl.
loar, ou "löar", dans MR:426). La forme loa est aussi mentionnée comme le mot quenya connexe
hypothétique du sindarin lô ("marécageux"), mais il ne fut pas utilisé, pour ne pas être en conflit
avec loa "année" (VT42:10).

loar nom "fleur (dorée) ” (ne pas confondre avec le pl. de loa). Aussi lávar. (PE17:159)
loc- ("lok-") verbe? nom? "courber, faire une boucle". (Peut être un radical primitif plutôt que du quenya.)

(SA:lok)
lócë ("k") nom "dragon, serpent", antérieurement hlócë ("k") (SA:lok-, LT2:340, LOK; dans les

Étymologies, le mot est suivi de "-î", signification inconnue)
locta- ("k") verbe "germer, bourgeonner, produire feuilles ou fleurs" (LT1:258; devrait devenir *lohta- en

quenya style SdA, mais des formes postérieures, telles losta- "fleurir" et tuia- "bourgeonner,
surgir" sont à préférer.)

loctë ("k") nom "fleur (en bouquet, en grappe)" (LT1:258; devrait être *lohtë en quenya style SdA)
loëndë nom *"année-milieu", le jour (183ème) au milieu de l'année, inséré entre les mois de Nárië et

Cermië (juin et juillet) dans le calendrier de Númenor et le comput des surintendants (Appendix D)
*lohta- voir locta-
*lohtë voir loctë
loi- préfixe se référant à une action erronée (PE17:151), cf. loicarë, loiparë, loiquetë
loica (“k”) adj. “défaillant, insuffisant, inadéquat, etc.” (PE17:151)
loicarë (“k”) nom “action erronée” (PE17:151)
loico nom "cadavre, mort" (dans Markirya; Étym a aussi quelet)
loicolícuma nom "flammerole, feu follet" (Markirya)
[Loicorin] probablement un synonyme d'Ilcorin, q.v. (VT45:29)
loima nom “erreur” (PE17:151)




